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> Comme le zele qui vous 
SLsmac à maincenir la Reli- 
gion dans vos Diocefès , vouj 
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1, Etat des Mifsîons 
lifTonble aujourd'huy pour 
travailler à ralFermir dam \& 
Royaume , & pour aider le^ 
plus Chrétien des Rois, à la 
conferver dans l'Europe , il 
ell auiÛS en ce temps du de« 
voÂs des- Millionoaires , 
vous rendre compte de l'état 
où elle eft dans toutes ces 
Nations éloignées que . 
ï'rovidence a bien voulu 
confier à nos foins. • 

C eft pour {àtisfaire à cettç 
^obligation y Msssëig £u&s, 
qu'ayant été -appelez pour 
travailler à Tinllrudion des 
lOrientaux y nous venons 
j^ous informer du progrc* 
quje l Evafi^e a ^t parmjr 
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■ • ée Crccê* ^ 
m$ peuples ^ nous elperoiis 
C[ue vous recevrez avec d'au- 
tant plus do boncë c.e.<|U€ 
nous allons vous en dire , que 
de ixDiutes Jes MiiCons étran- 
gères de notre Compagnie, 
ilny.eii a , ce fenible^ai»- 
ipune où vôtre iUuflre Corps 
doive prendre plus dante*- 
^eil que dans celle dont4iim 
•aUons parler. 

En eïFet 5 MksSEiGNEURS» 
Jors <jue i'Eglife d'Orient 
étoit autie^bis il illuâre, 
aion ièuiement par i'éclat de 
ià Foy j mais encore par la 
fcience ^ la (àintete d^ ces 
ikmeux Prélats- de tant de 
iaints D odeurs iqui en fair 

A '4 

m 

* 
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^ Eut de s ^ii^ns 
(oient rornement Tappuyj 
Vous fçavez que fon zele s'A 
tendit jufques iur l'Bgliiè 
d'Occident. Elle nous en-^ 
voya plufieurs de ces grands 
hommes qu elle avoit en a^ 
bondance , entre autres un 
S, Photin & un (àint Irenée 
cous deux Ëvêques de Lyon^ 
un iàint Délais £vêque de 
Paris , & un fàint Trophime 
Evêque d'Arles ^ & plufieurs 
autres d'un zele infatigable 
^ d'une éminente vertu. 

Mais pour mieux juger 
des obligations que la Fratw 
ce en particulier luy aura 
cternellement ^ il luffic de lire 
dans £uièbe cette admirable 
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lettre que les Eglilès de Lyoa 
Se de Vienne écrivirent aux 
Eglifts d'Afie , où elles leur 
rendent compte des progrés 
que faifbient dans les Gau-^: 
les y les Apôtres que l'Orient 
leur avoft d&voyez : elle.s font 
encore, dans les mêmes let- 
tres le r^it de tous les diâb* 
rens fupplices , qui termuii&^ 
rent l'Apoftolat de ces Hé- 
ros du ChriftianiCne ^ qu'eL 
les appellent les;bazes & le$ 
colomnes de TÉglUè d'Occi- 
dent. 

Depuis ces temps G. glo- 
rieux autrefois à l'Eglifè 
d'Orient les choies ont bien 
change'* Par un effet des fe* , 

Àiij 



é Eut 4es Mijpons 
cirets. jugeméns 4e Dieu elîe 

donné j il eft donc jufte que 
le Cierge de France s efforce 
^ ion cour de rendre à cecce 
Eglifè defolee fon premier 
laftre,. Ç'eft ^uffi' , e s - 
&EIG NEURs, un des prift.-^' 
cipaux objets de vo^ voeux ^ 
il n'en faujç pcanc d'autre 
p0euve que la protedion 
dont vous nous honorez ^ & 
les iecQurs que npus devons 
à'Vèçre libéralité, C'eft donc 
par reconnoiflànce 
qstt par juftiçe , que nous 
vcMjs.prcfèntoas aujourd'huy 
un état de no& Méfiions. Mous 
yçm dirons les commence. 
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de Grèce , f 
tném & les progrés de d^a^- 
cune en particulier, afin que 
vous puifliez mijEux connoî^ 
tre les benedidions que 
Diieu veriè (ur elles , qu'il 
rendjde joiir eniour plus a- 
boudantes. Car vous ver- 
rez que n y ayant eii d'abord 
que trois Miilionnaires v de 
nôtre Compagnie , qui vin- 
rent à Conftantinople pour' 
y commencer la première de? 
nos Miffions : Nous nous 
trouvons aujourd'huy . plus 
deioixante ouvriers Evange- 
liques répandus dans la pre^ 
ce, la Syrie , l'Arménie & la^ 
Perfc i (ans compter ceux quî 
ont pexietre juiques dans iez 

A uij 



s Etat des Miffions 
Indes 6^ à la Chine , dont il 
n y en a pas un i&À qui n aie 
la joye & la consolation de 
gagner bien des ames à J e- 
sus-Chicist i on en gâ- 
gneroit naême un biea puis . 
grand nombre ^ il OA po«^ 
voit multiplier ccluy <to 
Mimonnaires. Vous en ju- 
gerez , Mëssëigneujeu, par 
les heureufès difpoficions que 
vous allez voir dans ces Na- 
tions du Levant à recevoir, 
la lumière de la vraye Foy, 
& par la liberté que nous 
avons de la leur porter. 
Nous la devons au relpeâ: 
qu'on a dans ces vaftes païs 
pour le nom du Koy^ ^ 
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de ùrcçe, 9 
i k protedioa finguliêre 

3ue Sa M^jefté nous accor" 
e 5 «tous là fèiitons jtnémc^ 
dans ces dernières années 

• ■ » - • 

pks grande que jamais, & 
U xious paroît que {ba zele: 
pour étendre nôtre . iàintè 
Religion jufques dans les 
païs les plus reculez , aug- 
mente en m^me temps quç 
nous aprenons qu^il combat . 
dans plufieurs parties de 
l'Europe pour l'y maintenir. 

, Avec ces avantages, Me$- 
sEiaNEURs , nous clpe- 
rons qu^les années fiiivantes \ 
fourniront de nouvelles ma- 
tieres , au zele que Dieu nouSi 
infpire pour.le iàlut des Na^ 
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lo État des MijSons 
rionsi d'Orient ^ & nous con- 
tinuerons . à vous rendre 
compte des &uits .de nos tra- 
vaux. Nous commencerons 
prefèncement par k plus an^ 
cieone de nos Miiuons de 
Grèce. 
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" : dû: Orne, ' .11 

M I S si OH 

.r . * • I • . » - • ^ ,1 

CONSTANTINOPLE- 

CE fut Tan 1583, que les 
Câtholiques Latins cie* 
meurant à Fera êc à Galata 
Fauxbourgs de Conftantino- 
ple , voyant que faute d'in- 
ilxu6tion ^ ^ encore pluspar 
le mauvais exemple de ceux 
qui les dévoient édifier , leuc 
nombre diminuoit tous les 
jours, reiblurent de demaa« 
der des Mif&onnaires^ pour. 
'retablirLià pieté parmy^ euxj^ 



il Eta$ des ^lijpons 
& réveiller le goût des kt- 
très dans leur jeunefTe , que 
la licence & r.oidvece . a» 
voient extrêmement cor- 
rompue. Pour exécuter ce 
deilèin , ils crurent ne pour 
voir prendre de meilleures 
igciefiires, que d y intereflèr le 
zele des Rois très Chrétiens 
proteâeurs de la R^eligion 
éim je Levant;* 
' Henry II L avoifi -alors 
pour Ambafïàdeur auprès de 
Soliman 1 1. Jacques de Ger- 
mini Baron . de GçrnK>Il&, 
aui& vertueux Seignçur qu^ 
habile Minière. Les Catfior 
liques s'addrelTerent à iuy ^ 

igc.Ie prièrent de ikxm^K 
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* de Grèce. ij 
à Grégoire XIIL au nom 
• fon Maître la grâce qu'ils • 
avoient fi à cœur. 

Ce fouverain Pontife uq 
des plus zelez qu aic eu 
l'Eglife dans ces' dërnier^ " 
tenu>s , tcnoit alors la Chaire 
de {aint Pierre , U attendoijt; 
depuis long temps Toecaiioa 
d'établir une Mi/ïioh aîCoh- 
ftantinople : Les lettres de 
r Ambaâadeur de France , ^ 
celles des Catholiques luy fu^* 
rent rendues tout à propos -, il 
crut devoir profiter d'une 
conjoncture qui luy paroiC 
foie (i favorable. Il en confc" 
fa avec le General des Jefiilî 
tes, luy laiil^ k foin de 
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94 Misions 
choifir les ouvriers qu'il jui 
geroit les plus propres pour 
conunencer cette expédition 
Àpoftoligue. 

f Le Pere Aquaviva alors 
-Genehil de nôtre Compal 
gnié y nomma d'abord le Pe- 
jre Jule' Mancinelli Italien ^ 
iiomme d'une vertu & d'ua 
mérite tres-diflingué ; illefit 
^Supérieur de deux autres Pe- 
:xes qui luy demandèrent avec 
iiiftance la grâce d'avoir 
ipart à une ù fàinte entr©- 
-priÉb. Us {è mirent tous trois 
<n chemin après avoir recett^ 
♦la benedidion du Pape, '& 
4es inil:rudions de leur Ge- 
lierai, & arrivèrent heureu- 
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- deOrece*. ' 
fement à Conllantinoplc le 
B. Novembre de laimee 

• A leur arrivée ils rendi» 
l'eut ks deux Brefs dont le 
Pape les avoit chargez pour 
i'Ambaflàdeur de France. , & 
le Baïle de Venifè, Ces deux 
Mir^iftres receurent les Mifi. 
fionnaires avec tout le boa 
accueil imaginable ^ ils les, 
logèrent même dans leurs 
Palais julqu a c^ qu'on leur 
eût trouve une maiibnconv- 
ipode. SoUman avoir dotmé 
ik l'Ambafladeur de France 
llEglife de làint Benoift, que 
ce Seigneur luy avoit dcr 
mandée pour lèivir à k Na- 
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i6t. Etat des MlJpoHS 
tioû Françoile , &: encore 
plus pour empêcher quelle 
ne fut convertie en Mo£ 
quée, félon les ordres que le 
Sultan en avoit dçja donnez. 
Les Millionnaires profitèrent 
cie ce don que le Baron de 
Germolle leur tranfporta par 
une patente expédiée en bon- 
ne forme. Moroflni Ambafl 
fadeur de la Republique y a. 
jouta de foncôte une aumône 
confiderable pour meubler 
la maiibn & reparer !£- 
glife. 

Les trois Pères ne furent 
pas long -temps làns comr 
mencer les exercices de leur 
Mif&on 'y dés le preinier jour 

qu'ils 
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. de Grèce. ly 
qu'ils prêchèrent, il y eut UH 
il. grand concours à leurs 
Sernions, que l'Ëgliiè n étant 
pas capable de contenir le 
monde qui s'y alTembloit, ils 
furent contraints de prêcner 
• dans les autres Ëgliiès. 

Comme leurs Sermons re- 
muoicnc les confciences par 
la manière touchante dont 
ils parloient , oii en vit bien^ 
tôt des fruits : les confeflîons 
qui et oient auparavant très- 
rares , devinrent fréquentes, 
& ce qui eû de principal, 
c'eft qu'elles furent fiiivies 
du changement des moeurs : 
ce changement parut vi- 
fiblement dans la reforme 

• B 
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iZ Eut de s MiJJIons 
de plufieurs abus, &; exitr aiî^ 
très de deux, principaux fort 
communs à Conftancinople , 
contre lefquels ks. Pères, fè 
déclarerentavec beaucoup de 
zek de force. Le premier 
étoic pàrmy ks Ncgotiaas ; 
qui. exerçoient de grandes 
ijfures eu certains contrats 
qui fe faifoient fans {crupulè 
pour k «achapt des pauvres 
efclaves. Et k fécond étoit 
pacmy des Chreaens ^ & mê- 
me des Qtholiques qui 
pouïbient jdes fenuncs à k 
Turque pour nêtre point 
recherchiez, par ks Magi£ 
rrars & nui vivoient ainu 



leurete 
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de Gréce^ - 
binage public. Ces deux de» 
{ordres furent entièrement 
çorrigezr ' . 
. Tout occupez qu etoienc 
les Pères de leurs prédica»-" 
tions y ik ne laiflerent pas 
d 'ouvrir une école pour Fin-^ 
'ftruiStion de ta jeuneflè,. Le& 
enfans des Schiimatique^ 
auJffi-bien que des Catholi- 
ques la remplirent inconti- 
nent -, leurs p^rens mêmes les 
y accdmpagnoient pour pfo-. 
fiter de l'inlbruction qu'on 
âiloit à leurs enfans : outre, 
ces occimacions , il falloit qué 
lés Mimonnatres crouvailènti 
le temps d aller dans les pr i4 
fbns- ^ dans les hôpitaux ^ 
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xo Etat des MiJJfons 
pour y conToler inftruire 
ceux qui demandoient leurs 
iècours avec emprefTemeiM:^ 
de plus, il falloic encore don. 
luer des heures, à des Keli- 
gieux , des Prêtres , & des 
Evêques qui vouloient avoir 
des conférences particulières 
avec eux. Le Patriarche 
Crée d'Antioche , & celiiy 
d'Alexandrie vinrent fou- 
vent conlulter le Pere Maiu 
cinelH (ur diverses queitions 
de conTcience y & certaii». 
doutes qu'ils avoient y ôc in- 
iènfiblement dans ces entre, 
tiens y ils fe crouverenc il 
perfiudez de la vérité de ht 
Religion Catholique ^ & de 
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de Grèce i xi 
la primauté de l'Ëgliiè Ko:- 
maine , quik écrivirent au 
Pape pour luy témoigner leur 
ibûmiilion. 

Les Métropolites d'Ephe- 
£e de Ceiàrée fuivirent 
leur exemple , & foufcrivi- 
rent de leur main, l'ade de 
leur obeïilànce ^ onze autres 
Prélats tous Métropolites , & 
des principaux de la Grèce, 
"firent k même choie. Le 
Patriarche des . Arxneniens 
&rArchevêqu6 de CroiaPa- 
triarche & Primat de toute 
rAlbanie y après bien des 
conférences avec les Pères , 
ouvrirent enfin les yeux à la 
yerité ^ & pour preuve de leur 
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tz Etat des Mijfion 
retour fincere à l'Egliie Ra- 
maine , ils voulureiic aller à 
Rome en propres perionnes, 
-& à pied , pour y baifèr les 
pieds du Vicaire de Jésus- 
Christ. Jeremie Patriar^ 
che de Conftantinople depu* 
ta deux de fes Prêtres pour 
faire de ià pore au Souveraux 
'Pontife la proteftadon de la 
foy. Ce dernier peu de temps 
après fut fupplante par 1 am^ 
bition d'un Caloyer nom-:- 
me Baptille , qui ayant 
beaucoup hérité de Ion fre^ 
re y donna vingt-quatre mil- 
le écus à la Porte pour 
monter fur le tbrône Pa-^ 
triarcliarl i ce , qui^ cau6 vai 
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de Grèce. zf 
très-grand trouble dans l'E* 
glife Orientale , & ce qui e£t 
eûcore aujourdliuy pour elle 
une (ource .de malheur 6c de 
{çandaleiçar lesTurcs vayanc 
qu'il y a beaucoup à gagner 
en trafiquant de ces. digni^ 

tez,.iont toujours prêts de les 
>«endre à . quiconque les . veur 
achei^r plus cher ^ d'où il.ar^ 
rive que le mérite en eft fou* 
yent exclus ^ & que le vice a: 
tout ce qu'il j&.ut pour y par-^ 
venir. • 

C'eft ce qtû arriva lorfqjae 
le Calt^er êaptifte ufurpaie: . 
S^ge de Canibntinc^le ^ ôc, 
' C Ç& avilG ce qui ' fît dire 
ÎNlicephore C^liJd.. Meoropçu 

4 



lite de Philippopoli Prelai: 
trcs^rchodoxe , que leur 
Eglife s étoit perdue , 6c qu'^- 
cllè avoit pafTé.dc la nouvelle 
Rome à l'ancienne. 
' Si-tôt que cet Intrus eut 
obteim la piace dont il etoic ' 
fi indigne , les Pères ne man^ 
querent pas.de reprefente^ 
aux mieux intendonnez d en^* 
ùjt les Prélats Grecs y les ùjà^ 
tes pernicieufès de telles u- 
furpations , & ils ne le firent 
pas inutilement ^ car les Eve- 
ques Catholiques . ravis ^ de 
trouver des gens (èurs à qui 
ils pufïent ouvrir leur coeur, 
[\x£ 1 état pitoyable de leur 
Egl& , prirent tant de con- 
fiance 
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de Grèce. 
fiance dans les Pères y qu'ils 
saflemblerem chez eiuc, ^ 
Imputèrent un Evêque de 
leur Corps pour aller à Ro- 
me prelènter leur obeïflàn. 
ce au Saine Perè. Le Papç 
le re^ût avec des marquer 
d'une joie extraordinaire j ôc 
il fut il fatisfaic de cette dé- - 
putation^ qu aiant appris que 
Michel Patriarche d'Anciou 
che en avoit efte le principal 
Moteur ^ (à Sainteté luy ea. 
voya. le palUum par r£vêque 
de Sidonia. Il donna en m& 
me tèmpjs aux Millionnaires 
. un témoignage bien lèniible 
de (à bonté ^ car pour faire 
connoitre k i^mmOLion qu'il 

C 



Digitized by Google 



't,6 Etat des ^iffwns 
avoir des Services qu'ils cc&- 
doieas -à l'Eglifè , il vcniJuc 
que le paUium fût mis entre 
leurs mains , afin qu'ils euC- 
&mi l-bonneur de k preiièa. 
iKx de ià tart au Pacnar* 

' Cette faveur du ûint Sie- 
^ augmenu k <x)nfidera. 
cion des Cad»ouqiies pont 
les Pères ^ Se la coidiance 
qu'ils avoient en eux : l'un de 
¥ autre ièrvit beaucoup aus 
Miâioanakes le hîm 
la Religion j <»r l'ami»- 
tieux Baptiile ay^ été -de. 
pofé par leur sibiaB^ Mecro- 
j/hant très - orthodoxe aiaat 
pris Ùl place ^ ik continue- 
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de Grèce. '%j 
c^nt faire avec plus iL 
hçxxà (Se de (ùccez que ja^r 
fflâis , leurs Sermons , leur 
Ecole , leurs Conferences , 
leurs vifices , eenerale- 
menc tout ce que leuc aéb 
leur inipiroit. Ils itoient les 
arbitres de tous les diiTerens^ 
&leur confeil étok^galemenc 
recherché&luivictoutleixioit. 
•de vôuloit les avoir,ib iè don- 
noiènt aux erands & aux 
peufô avec une charité qui 
paroiâbit aux ennemis de 
nôtre làinte Religion , d au- 
tant plus admirable ,que les 
Pères vivoienc- dans 

frande pauvreté ^ gai^ 
oient cependant un (i par- 

Cij 
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1 8 Em dB.s Mijpons 
i^ii deCntereflèment , qu*ils 
ûe demandoient rien , & xxér 
loieJUt à . cliarge à perfonne; . 
; Mais ce qui étonnoit da- 
vantage & les Fidèles & les 
lafideles , cVtoit de voir que 
tri>ijs bonunes . . puilèxit eux 
ièuls eaacrepFendre cane de 
cbofes à la fois , & y ^àtiv 
faire. Il eft vrai que queL 
que temps après le nombre 
djss CattoUques sécant de 
beaucoup augmenté, & les 
Miflîonaaires deja prefque 
cpuifez de leurs, travaux , ne 
pouvant plus fuffire à l'aboii. 
dance de la moiflbn , le Pa-» 
. triardie l' Ambaflàdeur de 
ÊTiïiîKC obligerient.Je Pep^ 



Digitized by Google 



de Crecé^ 19 
Mandinelly défaire unvoyâ^ 
ee en Icalté , pour demaïuier 
a fbn General un nouveau 
lècours d'ouvriers Evangeli- 
ques. Il partie donc de Con- 
ftaminopLe -, mais la guerre 
que Soliman déclara à la Re- 
publique de Veniiè , empê- 
cha ion retour, âcDieuvour. 
lut en même temps recom* 
enlèr les mérites de cet 
omme Apoftolique : il tom- 
ba, malade à Naples , & y 
mourut dans une grande o. 
pinion de (àinteté. Plufieurs 
ni^illes ont demande ia cano- 
niiation avec beaucoup d 'in- 
ûance^ià vie éclatante par iès 
vertus , par fes talens , les tra- 

Ciij 
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|0 Eta$ 4^s Misons 
vaux y & mêmè par fe nuU . 
racles ^a efté imprimée à Ro- , 
me, dc<iiée au Pape Clé- 
ment IX. 

Pendant que Conflantî- 
nople perdoit. cet excellent 
Miffionnaire , k pefte qui 
s'allûm^ dans .cate grande 
Ville , luy enleva les autres* 
Ces hommes pleins de zele 
iè crurent obligez d expofer 
leur vie pour ^uver les amea 
d'une infinité de moriboncb 
qui periflbient à toute heu- . 
i<e. Dieu leur donna le temps . 
& h, )oye d a£Cûer un grand 
nopabre de Catholiques^ ^ de 
recevoir l'abjuration de plu- 

ùemi SchiûmsÂ/ipe$. bien 
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convertis -, 4e. conférer k 
Baptême à quantité d cûfans, 
^ même à des Adultes qui 
k demandèrent euœourant I 
enfin eftam plei&s de meri* 
tes & d'années , après a, 
voir eu la confolation d'ar- 
racher au démon tant de 
glorieufcs dcpouiUes , ils eu- 
rent encore Celle de mourir 
^ïiartyrs de la charité, 
. . Cottftantinople demeura 
ffijçlques. années ùm Mit 
2onaaires de aétce Compa* 

gitic* 

i'Ambaffadeur de Pranc^ 
ffîii alors Monfieujc de 
SaUgnac Baroa .de k MoC* 

i^Ienelon *,toudié du mal 

ni} 
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p. Eut des Mtfftons 
heur de cetce £glife abaiu 
domiée , & iuivanc les mou- 
vemens de fà pietéi& de fa 
Religion , reprelènta forte- 
ment aU' îkoy iba Maicre le 
beioin preilanc de réparer- 
par de nouveaux Millionnai- 
res la perte des proniers. 
' - Henri IV. aimoit trop- l'E- 
gliiè , pour ne pa» profiter 
de lavis de fpii zele Mini- 
lire. Il donna ordre . qu'on 
en fift partir fix , auigna 
des fonds pour- leur emxs>^ 
tien : ils s'embarquèrent , en- 
flammez de ce feu divin , 
dont Dieu embraze Içs xxeurs 
4e ceux qu il deftine à.um il 
{àint miniftere : , & . animçss 

♦ 
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de Gréa* 
encore par les vertus de leur 
Supérieur le Pere de Canil- 
kc , qui étoit d*une Mai- 
(on que l'on fçait éftre une 
des plus anciennes & des 
gIus illuftres de France* Le 
iiiccez de ces derniers fiic 
bien différent de celuy de 
kurs predecéfTeurs ^ car ils 
n'entrent prefque point d'au- 
tre coniolation que cel. 
le de [o\xSnx pour I e s u s- 
G H R I s T , &; ils apprirent 
par leur expérience que ceux 
qui veulent , * l'exemple du 
Sauveur & de fès Apôtres, 
travailler à la propagation 
de l'Evangile , doivent eûre 
toujours préparez à foutenif 
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^ Etap des Misons 
des croix. 

^ Ces fix Miflionnakes ' eù- 
lent d^abosta a emiyer une 
longue Si fâeheuTci mvi^ 
tion, ou ils pjej^feiejM plo». 
fieurs fois périr : à leur as^ 
livegr oa leur refufà leur 
s&aiToa .6c leur Ëgli& ck S*. 
Benoift ^ UeiatôE après les 
Renégats les accuferenc <ïé- 
tre des hommes lèditieux , 6c 
<k& espions du Pape. Cetce 
Cfklomiûe iu« apuy(^ pan ui» 
.pxiiflant emiemi , qui fit 
une politique de les perfe- 
cuosr 'y le grand Vi:^ im cm 
dep^kioa» , fi€ k& 
iPeres. 
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Si-tpt que Monfieur TAni. 
baflàdeur êa fuc averd ^ ii 
prie leurs intereilts avec tiHU 
çe la chaleur que luy inlpi- 
roit {on zele & la vertu de 
ces ianocens Capci&. Soa 
credii: fut pendam <|ti£Îque 
temps balancé pair de grp^&s 
iônimes d argem^que tes eiXr 
nemis des Pères diâri&u.okçfii 
£>us jnaka ^ mais enû» il 
L'emporta fur lavarice des 

luges y non feulement il & 
rendre la liberté aux Mil^ 
iiomiaires^ imis d le» remit 
encore en poflèlEon de leur 
Eglijfe de si Benoift. 

Après m fi grâiid lervice; 
il 0e manquait tm^ om V^ 



Oi 



j6 Etat des MiJJmns 
res qu'une occahon de re- 
Gonnoître lobligation qu'ils 
«Voient à leur illuûre libé- 
rateur i Dieu leur en donna 
(me la plus avantageufe qu'ils 
puflènt jamais fouhaiter. 

Monûeur de Salignac 
avoir pour lors auprès de luy 
Monheur de Carlac fon frè- 
re malheureufement engagé 
dans le Calvinifine , & fort 
attaché a fon parti : la dou- 
leur que lui caufoit Terreur 
& robIHrution de ce .freire 
fi cher s'augmenta de beau- 
coup, lors qu'il le vit tomber 
malade , & biea-toft réduit 
à rextremité. Peiuknt qu on 
couroit aux remèdes hu« 
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mains , îylonfieuf l'AinbaÇ 
fadeur envoya -quérir proju-. . 
ptenient le.Pere de CaniiU 
iac/, pour xâcher. à guérir 
l'aine ion frei:e , plus 
malade encore^ que ibjçi 
corps, . . 

Le moment écoit venu o^ 
Dieu v^uloit exaucer l^s 
voeux que Monfieur de .Sa-, 
lignac faifoit depuis long- 
temps pour la converfion 
d'un frère qu'il aimoic cei^ 
drement. Le Pere l'entredijc 
plufieujrs {pis ; le malade Te- 

. cpuca , luy propo^ même . 
% diàicultez pendant que 
• le Pere y répondoit, lagra- 

, çç^ .agiflbic intérieurement , 
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Ï8 Etat des ^ijpons 
Dieu & par une double fà- 
-veur guerillbit le corps en 
tnêfifie tencips qu il gueriC 
&it lame : l'un & l'autre . 
'rentrèrent pour ainfi dire, 
^aiis une nouvelle ^ie j le 
convalefcent fut convaincu 

* 

-de la fauflèté de (à Religion, 
fi-toft qu'il fe fentit des 

-forces , il voulut aller aux 

*peds des Autels pour en fai- 
re abjuration entre les mains 

- du ViCteur Apoftolique j ce 
qu'il fit avec une Joie in- 
croyable de Monfieur rAm- 

-ba&deur , & une tres^fenfi- 
We confolation des Miflionr 
iuires. 

Nous avons cru , M b s- 
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ii£ ikvioos pokuc pa&r fous 
iiknce cetre? ecktaïue con- 
verfîon , qui peut JÊxyir a. 
confir mer d<ms la 
toy ceux v^ocre zek 
votre rhariré y x>nt fait rea- 
xjxr 4atXB vosDiocdfès. 
La coQTeriion'de Monfieur 

ment des fiiccez que Dieu 
donna aux i travaux des Pères 
pendant cinq ou fix ans 4e 
lùite : car Ci-toA que la protc- 
<5tion de Monfieur l'Ambaf 
iàdeur , qui avoit redouble 
Ibn aâedbion pour «ux ^e*- 
puis le changement de Mon» 
lîeur, Ibn frère . les eut mis 
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'40 Eut des Miffions 
en. liberté de reprendre leurs 
fondions , ils ouvrirent leur 
Eglifè, ils y prêchèrent. tous 
les j ours en Italien & en Grec 
vulgaire , ave,c un tres-grand 
concours de Francs, de Grecs 
& d'Arméniens : il (èmbloit 
même que la periècution 
pafïee donnoit vogue à leurs 
Prédications j leurs auditeurs 
en fortoient fi touchez , & fi 
pleins, d eflime , de la vertu 
de la capacité des MifTion- 
nairçs , qu'ils en parloient 

far tout , & faifbient naître 
eavie, de les voir ^ de le$ 
. entendre. En effet, leur 
^ fon jfut bien-toft pleine de 
pçrfonnes qui venoient à toijr 

ce 
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. te heure pour les confulter ^ 
M, on voioic pour firuic de 
ces Conférences particuliè- 
res des^ Confeflîons généra- 
les» des reconciliations , des 
reftitutions des abjuraticms 
irequent^s. 

Rien ne contribua* davan- 
tage à avancer roeuvre de 
Dieu , que Tétabliflèment 
d ue Congrégation en Thon- 
neur de Nôtre-Dame, Mon- 
Ceur rAmbaflàdeur en vou- 
lut ellre y ion exemple y 
attira les plus conGderable$ 
d'entre les Chrétiens , de 
toutes les nations qui étoienc 
alors daQs cette ville. 
Cps fer vetts GpngrcgairiiÇ 

D * 
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hu des» Mii&ofi»a4res y m 

eux-mêmes autant ^ Mifi 

4||is les . Hopkaux , dans les 
vifites des Chrctieiid , pj»* 
eham en cous lieux pir leur Cr 
xemple ôcpaî leujrs paf oies* 
, jDes Cakiyers ^ des Papas 
^ dbsi Religieux ibL- Mûm 
Atos priereiiE les Pères de 
£ûr«: pdur eux en particulier 
éefr Cosû^«aces<^ qui eurent 

flpes . voulurent tôe^ les ho 
tm^ de leur prcfei^« 
Pacriarcbe de Ce aftawo fli» 



Digitized by Go ^v,.^ 



de Gnçe. 41 

iut s V trouyelr ^ il ea fortit 

Paleftin€ (ba* frère âge 
vibgt âi|s ^ pow 1& mictitf 
j^itô k conduite des MiffioB^ 
jaaires, 

. Daa& ces keiurea^ çomr 
lœb^cémeos kuv eaii^âtaiioii 
À0it ^op' griaj^dè pèfur « ef^ 
tre pas interrompue de que^ 
^ue iidtifYeUe di%ra€6* La 
pêne dii'ils fii?efii de leur 
plus ièiide ap{^i dafts^ l'CV 
rk^y leur iut \x& trille pr^ 
£ige de c0ut ce qu^'ika^voiei^ 
à cfatndt e< Moweur i'i^»:^ 
b^i^deuJI^ouruji^ exicr^ k^tl^ 
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44 Etat des Mi/potts 
bras , & d'une more qui fu£ 
aufli precieu(è devant Dieu ^ 
que iavoit eftéj&vie. 

Les MiiConnaires le pleu- 
rèrent , comme des eafam 
pleurent un pere. Il voulut 
en mourant leur donner une 
dernière marque de &l ten.- 
dreflè ^ ordonnant que Ton 
mifl ion ccrp dans le bea 
naeme deftmé à leur fepult^- 
re. 

La mort de ce puii£mt êc 
ielë ProteAeur des Pères ré- 
veilla la haine de leurs en- 
nemis : ik renouvellerent 
. contre eux ks anciennes ac> 
ouTaticMis -y maïs l'argent qu ik 
diftribuoient en xaètac tem% 
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faifoit bieij plus d effet que 
leurs calomnies. Âinfi com- 

* 

me il n y avoit point encore 
. d'Ainbailàikur- qui pût s op- 
pofèr à cette injuftice , les 
Pères furent une (èconde fois 
arrêtez Se conduits ignomi- 
, nieu^èment depuis Galata j uf 
qaà-Conftaritinople , pour 
paroître au Tribunal du Caï- 
macan. .On y lût les chefs 
.daccuiàtion contr eux ; ils 
voulurent y répondre , mais 
fans les . entei^dre , le Juge 
les , fit mettre en prifon ibus 
k garde d'un R.enegat > que 
Son crime avok rendu plus 
barbare & plus cruel que 
^m, mêmes . qui éDoient nez 
dans rinfidielité. 
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4^ Etat des Misons 
bien^ f\m ru<k €fuç k pre^ 

£oÛk ci^eulee eti lerte de 
dduze pieds ^ l*air & le |c»iur 

par un^ eipecc de fixtpkait 
qjui ibrcéie de la voutô , & 
{èrvc»£ degouc Attx.kxi»' 

lies. Ces Câpti& dô J E &oifc 
CitRri&t^ etoieBt dans la 
boikë à k inGÉcie des 

puainceur imolerable ^ faufc 
prast k fami y k foif ôc k 
nudité y fikos ancre, canlâk» 
liesL ^jie celk de p<ài^(|aik 
jbufiok^ pDUi kt»r âa»^ 
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fbijem amfî ckns cet horrible 
cachot y oû inibruifbk vive/ 

cextce atlok cftre oppnmee ^ 
lorfcjuc le Baron de Sancy ^ 
de la Maifon de Harlay^nom^ 
me Âmbailàdeur en cette 
Çjcm f <{m fiac diepuis Ëve- 
^tie lie &iiàt ii^lo ^ arrîv^ h 
éo^liflaiiitinoplc. . 

Les Mifltonnaires lùy eH 
tt^m fi J^xt iecQau]saiEide;c 
dsUks fes îftftriKflions & it 
avoit en Ton particdiet tant 
de bc^rtte pcHdi leur Coiiq)a>-. 
gnie y (p u jpm daJxûrd couf 

âjppm (]pse Iptr zek potir Jo^ 

■ 

* 
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48 EutdesMiffions 
ùXxxt des amcs , & le bien 
qu ils avoienc Êik dans la. 
ville depuis qu'ils y étoienc 
encrez ^-faifoient roue leur 
crime. C en fut afl^z pour 
. l'obliger à prendre leur de* 
fcnfè avec toute la chaleur 
poflible, • 

£n effet il kur làuva la 
: vie ^ la liberté ^ il nea pue 
cependant retenir que deux 
auprès de luy ^ car iix mille 
nouveaux ièquins. donnez 
par les ■ ennemis, djes Pcr 
res , firent bannir les autres. 
Mais ce banniilèment ne du- 
xa pas long-temps ^ cacDieu 
permk que Jb plus: puiiTaas 
àe leurs enn^xùs^ (Se celu^-là 

même 
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mènequi avoïc^ la caufedé 
laperfècution,tombaft dans 
une di^race qui le mit hors 
d'ecat de leur nuire davanta» 
ge ^ 6c Dieu pemnic encore 
que fon truchement , qui luy 
avoit fervi dinflrument d'i- 
niquité contre les Miniilres 
de TEvangile, fitc ^ étranglé 
par Tordre du Vifir , parce 
qu il fut furpris par ce Sei-, 
neur interprétant ks para* 
s de ion Maître beaucoup 
plus i malignement contre 
eux^ que ion Maître même 
ne les avoit prononcées. 

Ainfi TAmbaiTadeur de 
France eut toutes les facili- 
.cez qu'il pouvoit fouhaiter 
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jO Eiat des Mtjsiom 
pour remettre les Mifllocu 
nuires daiis leurs premiers 
emplois» Us revinrent donc ^ 
à Conftantinople avec la- 
joye des Chrétiens , & mê^ 
me avec celle de plufieurs 
Turc5 , qui navoient jamais 
aprQuyé iinjuftice & la vio« 

lençe qu'on leur avoit fai-. 

Mais il faloit que k ito^ 
^ent fuft inis. en terre pour 

y faire germer le grain : ea 
çffeit oettç nouvelle .per/çcu^ 
tion redoubla la ferveur non 
feulement . des Millionnai- 
res îïuis jnçnie celle des- 
Chrétiens , iU vtnoient en^ 
plus grande foule que ja^^ 
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de Grèce: ji 
mais aux InArudions & aux 
Sermons des Percs, les Sa. 
cfemens furent |>lusfrequeti. 
tez qu'ils ne letoient aupa^ 
ravant ^ k changement 
de mœurs fut {i viAble 

[ ue les Infidèles en efloient 
urpris , & ne pouvoient 
s empêcher d admirer les 
iènçimens que . la Religion 
> Chrétienne inipire , & les ac- 
tions héroïques quelle fait 
feire. 

' Monfieur TAmbafladeur- 
^ui iàvori{pit autant qu'il 
pouvpit le zele des Pères, vit' 
lien qu'ils etoient en trop 

Etit nombre , pŒxr recueiL 
tout ce qu'ils avoicnt fc^ 



/ 



|2, Etat des Mtfsions: 
TXié ; d'ailleurs ayant déjà des 
vues, comme il en evojt, pouç 
ctablirdesMiflionsdans quel- 
■ dues.Viijles principales dç 
l'Empire Ottoman , il voulue 
que le. Pexe de CaniiIac,dont 
nous avons déjà parlé , £Jk 
un voyage en ]^rance , pour y 
amaflèr une nouvelle troupe 
d'ouvriers Evangeliques.. A 
fon arrivée il en tro^vA.plu?* 
'fieurs qui brûloien; du d^ 
de fauver les ames, ^ da 
fou£6:ir pour Jesus-Christ; 
il en fit un choix , àc Çoïk 
^pmbre ayam efté rempli » 
ils partirent tous enfèmbk 
pour paffer les Mers , &; ar-» 
juivejrenc tre$ • heureufemeAi 

* 

au terme, 

N 
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' Ces dorniers venus croa. 
terent d'anciens Mifiicnnai- 
res confbmmez en vertu àc . . 
enexperience,ils iè formcreoc 
iùr ces excellens modèles ^ 
& devinrent enfiiite eux- 
mêmes capables d'en former' 
d'autres qui virurent après 
eux : car la France a cou- 
jours continué de donner des 
Miffioniiaires à l'Orient , - 
pour prendre I4 place de 
ceux donc Texcés des faci- 

■ 

gues atrege les jours -j & un 
oes premiers foins de nos 
Supérieurs a toujours edé, 
àc eft encore , d'envoyer tous 
les ans quelques ouvriers - 
vangeliques , après les avoir . 

E» • • • • 
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54 Etaf desMiJsions 
cboifis dans ua très ^ grand 
fikxnbre de jeunes hommes 
qui leur demandent avec in- 
ftance ces faints emplois 
comme étant ceux qui o|it 
fait le principal attrait de 
leur vocation dans la Gorni^ 
pàgnie. 

' Ceux qui ont eu le hox^ 
heur de les obtenir ibus le 

- règne de Louis X 1 1 1. 5S 
fous celuy de fon invincible 
SucceiTeur ont beaucoup ac-^ 
crû le Royaume de Dieu , à 

' la faveur de la puifTance re« 
doutable de ces deux grands 
Princes ^ & du zele ardent' 

, qu'ils ont toujours fait pa^ 
faîtjFe pour la Religion. 



« 
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dé Grèce. ' 
: Mais quelque protéif^iioit 
quiken ayent xeçuë>ilsn 00c 
pas^cependant efté exempts 
ces trayerfes dont Dieu a in- 
terrompu de temps en ten^s 
le cours ^ leur fuccés , pouc 
ledouiJer leur courage & 
augmenter leur foy. Ils ont 
^u aloufFrir .de l'avanie des 
Turcs , de l'infidélité des 
faux.fr^es p^rmi les Cliré- 
tiens Schifinatiques y ôc plus 
fouvent de. la trahàbn des. 
renégat? j on a. vu les uns 
çha&z, de leurs Miffions a- 
.yec opprobres , les. autres 
cruellement baftonnez , 
^chargeas de chaifiies dans les 
prifoi^s , quelqjies-uns mê-- 

E« » • • 
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j6 Etatdes Mijsions 
mes ont péri par k fer & le 
. poifofi y ôc ont eu la gloke • 
lie mourir pour J b s u s* 
Christ. 

Mais malgré leurs periè- " 
cutions^ils n^ont pas laifie de ^ 
porter le flambeau de Ukfày 
dans différentes Provinces de 
de l'Empire Ottoman, d'é^ 
ckirer un grand ncMnbre def 
CJirétiens nieretiques. Us ont: 

f)arcouru prefque toutes leslt 
es derArcfaipel,& il n'y en a 
gueres ou ils nayent fait de 
longues Millions avec des 
fruits confiderables y particu* 
. lierement dans celles de Ne^ 
grepont , de Scio, de Tinne y 
.ac> ^antorin , de Naxi & de 
Paros» 
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' de Grèce, " 57 
:De plus ik portèrent leur 
ssele dans TAnatolie, la Ro- 
. manie & la Morée -, ils pe- 
^ necrerent mcme jufques dans 
la Syrie, donnèrent conu 
-mencetnent k quelques MiC 
/ions dans ces terres arrofëes 
du Sang de Jewxs-Christ , 
. &qui ejUxaentautrefoisk plus 
jtendre objet des voeux de S. 
Ignace. 

s Nous ne vous dirons qu'en 
.abjcege tous les biens qu'ils 
firent dans ces excurfions : 
ik eurent la cpnfclation de 
conférer le . Baptême à un 
^rand nombre d'enÊins nu>- 
, Tibonds^auiquels la nai{lkac0 
^l'^uft toûjouirs refiifé , ils ba« 
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Etat des Mifsioni 
ptifèrcnc même des adultes ^ 
Ils firent reiurer dans le ber* 
cailduvray Pa£beur pluiieuts 
brebis égare'es j ris ramener 
jrent au bon Pere dcr famille 
des. enfans prodigues, ils Jtefi- 
dilrent même à l Eglifè Ca- 
tholique des Prêtres , desE* 
vêques , des Patriarches , en* 
pre ielquels Jious pouvons 
âommer le célèbre Jacob Pa». 
marche des Arméniens , le 
iàint homme André Patriar- 
che des Suriens , Se ion . an- 
cien Maître .Conftantin' Ar^ 

♦ 

chevêque de la nation , qui 
tous font morts en réputation, 
de iàinteté. 

jcekbces. conveiiiens 
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■ de Grèce 7 y 9 
i- (e firent dans les prifi]ks 
es fèpt.. Tours furent enco- 
re les fruits des travaux des 
Miflioxmaires, Vingt - trois 
Gentils-hommes Hongrois y 
âbjurereoc Iberefie Luthé- 
rienne , plufieurs Catholi- 
ques d'une naiflàncé diC 
tinguee y expirèrent ibus les 
coups , n ayant point ccnxv 
mis d'autres crimes que de 
tt'avoir pas voulu changer de 
Bjehgion y d autres y moum.! 
rem oosiibmmez des mijfères 
d'une longue captivité, niais 
donnant des marques d'une 
iay cres-vive âc d'une veroi» 
crés^purée^ 

• Un de ces plus . illuftrçs 
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Confeffeurs de J ,e s u si. 
C H R I s T, fut un François de 
nation, natif de Thoulouze 
nomme Biemies , qui conv- 
manda autrefois dans laCavâr 
lerie fous feu Monfieur le 
Comte d'Har court, 6c qui fut 
fait efclave en Candie. Il fù- 
portafà prifon avec une pa* 
tience &c une refigiiation qui 
inipiroit l'amour de ces rares 
Vertus aux compagnons de 
Çà. captivité -, toute Ion apli^ 
dation eftoit de eonfoler les 
inalades ^ & de les fè courir 
avec une trés-tendre charité^ 
jufqu a leur rendre fans pei- 
ne les fervices les plus vifs àc 
ks plus humilians y il mourut 
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entre les bras des MiiOdonnai» 
res , après avoir reçu tous les 
Sacrcmens de l'Eglife^aveç 
des fèntimens qui ne pou- 
voient fortit que d'un coeur 
plein die religion, & tout a« 
. nime' de l'Elprit de Dieu. . 
^ Cette iainte mort fut fîiv 
vie d'une. autre qui ng fuç 
pas moins .prétieu{è 
vant Dieu : ce fut celle du 
Seigneur Mare-Antoine Djet 
fin , dont le nom eil encore 
aujourdluiy .fi vcnerahle 
daijs l'Etat de Venife , par 
les fer vices que.fès ançeflre$ - 
que ion 6*ere le Cardinal 
& P;^riarcjbe d' Aquiiéc, ont 
rendus à cette Republique \ 
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Etat dûs Mifstons 
jnais quelque rang que luy 
dcttuient devant les hommes 
les titres de grandeur quilont 
raiTemblez dans fa famille , 
il fera infiniment plus grand- • 
devant Dieu par les vertus 
heroïques,qu il pratiqua peiv 
daîit vingt -deux ans d'un 
trés-rude efclavage,dont il en 
palTa otize dans une baffe- 
foife , fouf&ant avec une pa- 
tience qu'on ne peut expri- 
jner , la îàim , la nudité & la 
puanteur d!un cachot horri- 
ble , & plus que tout cela re- 
'•cevant fcns (è plaindre juf. 
. qu'à trois cent coups de baC 
ton, iàns que fcMi malheureux 
jétat, plus jcude cent fois que 
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de Grm. . 6^ 
mort, puft tant (bit peu a£ 
terer ^à foy & diminuer le 
cpurage de ce généreux 
Chrétien, 

^. Apxcs tant de . mauvais 
tjraitemens qui luy caufoient. 
d.e$ djéfaillances & des éva- 

mui&m^ns a>ntinuejs , on 

le tira de fou cachot pour 
.prolonger fa vie dans le Châ^ 
teau des fepç Tçurs , il en enu 
ploya le reAe dans tputes for- 
tes d'aâioxis de çharité ôc 
jJe pieté ^ il mettoit la plus' 
.grande, partie de Tai-gent. 
qu il recevoit de û famille 
au (bulagement des malade^ 
.êc de ceux qui eftoient aban- . 
dpA»ez 4e leurs parçns j il 



1^4 Uipons 
dorinok la plus grande par- 
tie du jour à la Prière, 
converfoit avec les autres pri- 
ibxiniersj <jue pour leur com- 
muniquer Él ferveur ^ ion 
zele dans le lervice deDieu & 

4 

dans celuy de Nôtre-Dame , 
qui eftoit le. plus tendre objet 
de fes dévotions. Enfin les 
forces eftant épuifées par une 
fi longue ^ une C cruelle ca- 
ptivité, & par lès fréquentes 
maladies ^ il mourut âgé de 
quarante-deux ans , après a- 
voir.reçû les derniers Sacre- 
mens de l'Eglilè , gardant u- 
ne union parfaite avecDieu, 
!& le beniflant julquau der- 
nier . Ibupir de fà vie. 

Apres 
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., y -îiv. de Grèce. " '^5' 
Apres avoir parle de ces 
grands elcemples de vertu ^ il 
ne faut pas oublier ceux quq 
deux jeunes hommes donnè- 
rent "vers ce même temps à 
l'Eglife de Confia ntinoplcj^ ' * 
On verra dans ces deux Hé- 
ros Chreaens toute la conC 
tance , &: tout le courage des \> 
premiers Martyrs. 5 v 
^ Un jeune Grec âgé de 
vingt-huit ans, s'étant trouvé, 
en compagnie de plufieurs 
Turcs , fut prié par l'un d'eux 
de faire la leélure d'un papier 
qu'il hxy mit entre lés mains, 
Ce papier contenoit une for- r 
mule que ces Infidèles fonç - 
prononcer à ceux qui em-l; ' 



Vm 



F 



Digitized by Google 



66 EtatàesMiJpons 
braffént leur loy. Celuy^ 
k lut innocemment , &-fàns- 
y faire refiexipn. Ceper^lant. 
il n'eut pas plutôt achevé de 
la prononcer , que ceby qui 
la luy avoit donn^ poux la 
lire , prit les autres à témoins 
que ce jeune homme venoit 
. de déclarer quil fe faifoic 
Turc. Notrfe Chrétien bien 
fiirpris. ^ eut beau faire fer- 
inent du contraire , fur lerc-^ 
fus qu il fit de prendre le 
Turban ils le menèrent en 
prifon , où il demeiïra 50, 
fours, çrôteftant qu'il eftoit 
Chr étien, & qu'il ne cefferoit 
jamais de leftre. 
, Us crurent que ' les tour-; 
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de Gnce, \ ^7 
incûs le forceroienc à parler 
au^m^t^ ik luy firent fi)u£^ 
. fiir k faim & la (oif pendant 
fix jours, entiers , mais inuti- 
kment V iU le chargèrent à 
pludeùrs^^ .çeprifes de rudes 
Daftpnnades^ le jeune Grec 
demeura toujours immobile 
dans ià foy. Les Turcs eu. 
i^eûc étonnez . ils etureitf 
recours aux careflès , ils le 
tentèrent par des emplois Se 
des. rpmmes d'argent quii$ 
luy Qf&irent enfin ces Infi^ 
4gles voyant que les récorriT 
penfès éc les peines eftoienc 
également iàns efFet fur TeC 
prit & fur le cœur dç ce fçr- 
Ygi^t Cteétien ils luy firent 
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j6S Etat des HâlJJlons 
trancher la ceAe dans une 
^lace publique , où il reçut 
'. acouronne du Martyre» 

Quelques années après ce 
glorieux Martyre un autre 
Chrétien ennuyé de ne faire 
aucune fortuné dans ià Pro- 
vince y s'imagina que venant 

^ à Conftantincçle ^ il y trou- 
veroit un fort plus heureux > 
il y trouva en eilèt bien des 
proni^jdes qu'on ne manqua 

; ^«kkyfiurepour l ohliger 
a changer de Religion , il y 
confentit prit le turban ^ 
il vécut ainfi long-temps a- 
vec les ièules eiperances cfi* 
on luy avoit données. Mais 

Dieu dont les nùfericordes 
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de Grèce, ^ 6^ 
'faut infinies , eut pitié de ce 
pauvre Apoftat , il permit 
qu'on luy fît faire de iàlu-^ 
taires réflexions iur le crime 
.qu'il avoir commis , fur le 
peu qu'il . avoit gagné pour 
le commettre , 6c mr le châ- 
timent qu'il avoir à craindre 
pendant une afFreuIè étèr^ 
liité. 

- Toutes ces penfées bien 
.pénétrées luy ouvrirent . 
les yeux , il vit a découvérc 
l'horreur de l'adion qu'il a- 
voit faite y il s'en repentit 
Xpuiut la reparer de la ma^ 
niére du monde la plus glo- 
rieuiè : Car un de iès amts^ 
luy ayaiot confeillé de repa£r 



jo Etat des éMiJpons 
1er en Europe pour mettre 
ià.vie & fà religion en fcu- 
reté, nôtre Pénitent luy ré- 
pondit qu'il fe fèntoit obli- 
ge d expier û faute daris le 
lieu ou il l'avoit commifè; 
Il le fît , il alla chez le Ca- 
dis témoin de.ibn Apoflafie ^ 
il ietta en ia prefèncele tur- 
ban qu'il avoit pris ^ &c il k 
foula aux pieds déclarant qu - 
ilétoit Chrétien. . 
' Le- Juge irrité de cette 
hardieiïè É fît mettre en pri-, 
fen , où il luy fit foulÈir. 
pendant huit jours 4e Oîe** 
cruels ôc de tres-homeux 
t»urmens ^ rien ne put é^, 
branler ià foy j. après avoir ^ 
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de Grè ce* jt 
le malhïeur de vivre apoilat, 
il eue la gloire de mourir Mar-« 
tyr. 

Tous ces exemples des. 
plus héroïques vertus du 
Chr iiHamime , font a{Ièz.ymr 
que ces terres ne font point 
il fteriles qu on le pourroit 
oroire en France , & plût à 
Dieu que ceux qui en doo. 
tenty ou qui affedent d'en 
douter ^fuuènt te'nioins des 
heureules difpofitipns que 
nous y.avons trouvées à une 
abondante fertilité : ils ver- 
rcnent - par avance laccom^ 
pliflèment de la Prophétie 
du Fils de Dieu^ qui nous a 
dit que plufieurs viendront 



d'Orient, & auront leur pla- 
ce dans le Royaume du Ciel 
avec Abraham , Ifàac , de Ja« 
C6b, pendant que les enfans 
dû Royaume feront jettez 
" dans les ténèbres exterieu* 

* 

' Mais il eft temps , M £ s* 
s E I G N E UR s , de venir a un 
plus grand détail des occu- 
pations que nous avons pre~ 
fèntement . à Çonfiantino* . 

' Nous fonunes ux Mifuo^ 
naires dans cette Ville , qui 
elle (èule en demanderoit un 
plus grand nombre qu'il rfy 
j&i a dans la Grèce entière; 
Oir on y compte plus de 

cent 
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«ent mille Grecs , (Quarante 
mille Arméniens , autant de' 
Juifs , environ trente mille 
efclaves de différentes Na:- 
tions , ôc grande quantité 
d'Europeans de toutes fortes^ 
de Religions. 

Nôtre. Eglifè eft toujours 
ouverte , nous y faifons tbu-. 
tes nos fondions avec la mê- 
me liberté qu'on a dans les 
jEgliles de France* Nous y 
offrons publiquement le (àinc 
Sacrifice de la Meflè , nous 
y adminiilrons les Sacrdi 
mens , & nous y rompçns ]^ 
Pain de la parole de Dieu. 
:• Les Feftes & les Dimanches 
^lle ne ^^ièmplic pas \ lamo;^ 

G 



. 1 

■è 



^4 Eut hs Mijjîons 
âeftie, & la piefe , qu'on to^ 
màxmie, fur le viiàge d& ceux 
«qui y prient^ pourroit faire 
iiotite à jios Çhrêtieas- de 
îrattce. ta . coutume eû 
a la ân de chaque MeiTe 
ou fait uûe petite iûftrudion 
eu différentes Langues^ pour 
l'utilité des Chrétiens de dif- 
férentes Nations. L'aprés- 
dîné le Sermpn, ^ les prie- 
res publiques étant finies , 
inous fommes tous occupez 
dans des confereacesparticu- 
liers avec plufieurs perfonnes 
qui viennent s -inftruire fiir 
des Points de Religion, C'eft 
4ans ces entretiens que nous 
- ^byoas louvent la douleur d'en 
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de ùrece, 7^ . 
irdir quelquesrUDs coJïvairu 
eus de la fauiTece de leur Se« 

> • 

ûe, {àfts ofer,, la quitter^ 
tout le lèrviqe que ijouç pour 
vons kur r&ûdre^.eft de les 

4éu>uri;ier du vice, d empé* 
ïcher queDieune fbit olFehîe. 

. La more nous a exilevé il 

j ■ » 

a quelques aâoees ua MiT- 
ilonaire qui écoic admirable 
pour, ces Conférences ., & - 

.-qui Y a des fruics incoû- 
cevables.: c'eAcHC le Pore de 

.£un£e Geneviève* Depuis ioya 

. entrée i^ns nôtre Compa- 
gnie il ne çeiïa point de de^ 

; f]gigiider avec .inÂance la per-* 
miâîon- de ^vemr. dans nos 
Miflions de Greçe,ili\e lob* 
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Etat des Mijfions 
tint qu a lage de cinquaiitè 
ans aprà^^W^xegenté 

peitaw fept ans la JKhilofcM 

ÎJlie , jfe pendancîieuf autres 
a Théologie , ^ ap^s avoir 
cnfuite gouvern^^ W i^e no^. 
Çialiegesi La ,<îce^4'a poli 
féEe' l'efpace de j^^- huit 
ans, dont il en a gaffe vingt 
à Conftanpnople , fa pro-, 
fonde érudition ayant bien- 
tôt éié connue elle luy atti^ 
ra un grand nombre de per^ 
ionnes de .toutes fortes de 
Sede & de Religion , qui. 
y^noiencle conCulter. Uh^ 
milité & la douceur avec Isu 
auelle il: répondoit , :1e fai-; 
fci^nt gut^i\f, Minier que 

« 

>• 
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• de Grèce: -77 
capacité même ^ il avoit auûi 
la confiance de la plus gi am 
de partie des Francs &: d'un, 
grand nombre de Grecs qui 
& mirent Jfous. fa direction , 
. êc qui en tirèrent beaucoup 
de profit pour le falut de leurs 
ames. * : • 

. Ayant donné, tout le tema 
neceiTaire au iervice du pro* 
çhain , il employoit le refte 
pour les nouveaux Miflion^ 
aàires , en faveur dêiquels il 
a fait un Leidcon en grec- 
vulgaire , qui leur eft d un> 
très- grand ulage pour ap- 
prendre* cette langue. . 

il a vécu ainii dans 1^ 
pratique des vertus propre^ 



Eutdes Mijfions- 
de fou ecat jvufqu'à Tâge Jc 
quaure-vingt-quaxre ans. >3ô-^ 
tre Evêque fit la cérémonie; 
de fes obfequçs , les plus qua- 
. lifiez . d'entré les ^recs , &: 
des Cours des Ambafladeurs. 
de Erance , de Venifè & de 
Gennes y amfterent ^ 6c don- 

. nerent des marques publia- 
ques de l'eftime qu'ils 
voient pojir le nfierite & la 

. vertu d'un Miffioniiaire j qui. 
avoit tant de part aux biens. 

. que la Miifioa Êtiiîbic dans, 

. Conftantinople. 

La CougregatiQn dont: 
nous avons parle ^ & dont 
Pere de Sainte Geneviève 
jçut foin pendanr. quelque; 
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£e Crecê< 7^ 
temvs eft plus nombreufe 
que jamais , les principaux 
de la Nation Françoiie fe 
fcnt honneur d'en être j ils 
font pareillement honneur à 
Ta Congrégation par leur 
conduite aulfi édifiante que 
Fétoit celle de leurs prede^ 

ceflèurs. 

Coiiune rinftrudion des 

cnfans efl: de tous tes em- 
plois , celui que. Saint Igna- 
ce nous a le plus recom- 
mandé , parce qu il eft en 
effet le plus important pour 
la Religion , un des Miflîon- 
. naires eft chargé de faire 
' tous les jours le Çatechifinc 
îiutiû & foir* Nous venons 
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^0 BUides Mîffions 
jde perdre un f^int VieiIlai\J 
^ge de foixante-dix ans , qui 
^prés avoir long-^emps gôur 
;verne nps Miiiionç de Gre; 
pe 3 a voulu .confecrer le re^^ 
ifte de fes jours à faire nôtr4 
^cple ^il s'eft acquitte de ce$ 
(emplois ayec tout€ la fe^-- 
veur d'un Novice jufqu au 
dernier foupir de fà vie. Cet 
ancieji ouvrier de la vign^ 
du Seigneur, k fàifoit un 
homieur difoic-il, d apren-' 
dre à ces. Ames innocente^ 
ï lire en Franc en Grec , àc, 
m Turc il- inûruifoic 
plus avancez en âge des doo-^J 
nies de nôtre Foy , il les for J 
{ifipit. contre; le. fcliiûiie ^ 



■ ' de Crèc/r,' St 
^'erreur., il enièigxioit mêmq 
le ktin à ceux qu'il jugeoiç 
les plus propres pour entrer 
un jour aans Tetat Ecclcfia- 
iîique , parvenir à ces di^ 
gnitez. Nous voyons aujour- 
4 Jauy dans plufieurs Prélats^ 
Jes heureux fruits de cette 
. éducation. 

Pendant les temps de Ca- 
îéme & d' A vent nous re- 
doublons îes infi:ru6lion^' 

dans nôtre.Eglifè , on y prê- 
che régulièrement trois fois 
la (èmaine , & fouvent plu.» 
{leurs fois en un jour , & en 
diverfès langues j l'Eglife efb 
toujours pleine j les Prédis 
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iz Eut dès HiiJpottS 
rc , font quelquefbisf obliger 
d'aller remoiuer dajis celles, 
des £gli(ès des Grecs ^ 
dès Arméniens ^, pour îàtis-- 
Êdre le defir qu'ils ont d'exi- 
tsendre k. parole de Dieu.. 
Ces Predicaricns conicr- 
vent les . orthodoxes , & 
en augmentent lè nonu 
bre. 

Julqu à jprefent nous n*a^ 
. vons parlé que des exercices 

2 ut le £ont dans jiotre xnai. 
»n. Voici^ ceux ^ui prati^ 
guent au dehors.. 

. Connue de toutes les Na- 
tions qui abondent en cette 
ville y celle des Grecs eft k. 
f kis'nombreufc , nous la eut 

m 
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âe Grèce, %y 
tîvons icy par {référence aux. 
autres^qui trouvent dans leur 
propre païs les inftru6lions> 
ae nos Millionnaires.. 

Il faut convenir, Mes-- 
&E1GNEURS, que le fchiC- 
tïie a toujours icy beaucoup- 
de force , & qu'il perd 
grand nombre d'Ames^mais. 
ii n'efl: point à beaucoup prés;, 
un ennemi fi redoutable aux 
Millionnaires y, que l'igno-^- 
rance de k vice. L'i^noran- 
ce des Grecs eft fi grande ,^ 
ue la plupart; ne connoiC. 
nt point d'autre di£ference 
entrfi leur Eglife & la nôdre,. 
que celle qu'ils remarquent 

\ l'extérieur ,^ c*€ft L dire 
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j)^ Eta^ desMijJtotts 
dans les jeûnas , & ctans lei 
cérémonies, qu'ils obfervent^ 
^.qiie nçus ix'obiervons pas ? 
ils ne fçayent ce qu ils doi-, 
yent croire ^ ni ce qu© nous 
Qcoyons , . amfi ils font t.oû- 
jpurs expoTez à tomber dans, 
autant d'erreurs y qu il^ y a 
4'heretiqués qui les appro^ 
frhent. Leurs Prêtres bien: 
loin ^de les inftruire , ont. 
pour la plupart -belbin d'être 
iûûruitseux-mêmes. Leur Pa-s 
triarche ibnge .à fè mainte- • 
Jiir dans là dignité , qui eft 
çontinuellemenc expofée à 
des enchères. 

. Les Evéques de leur côté 
gf.fcxîjç occupez qiia ^ajuafis 



1-/ 1^1 j^L,^ 



• 'àe Crète, " % 
Jfer dequoy vivre-,, plufieurs 
' même ionc contraints de k 
chercher «dans xks métiers. 

Pour ce qui efl: du vice 
comme .il le commet impu^ 
nément^ il fait icy de grande» 
deiordres nous .m laiiTons 
pas cependant au milieu d u- 
ne Eglifè auifi defolée qu'efl 
celle dont nous parlons , de 
trouver des Ames choifies 
qui demeurent dans la pra-i 
tique fainte de leur rit / &- . 
de leurs coutumes. Il eft 
donc neceilàire de ibûtenir 
la vertu de ceux-cy , de cor- 
riger les mœurs de ceux-là , 
& de: guérir cette groffiere 
ignorance qui infe<^e route 



iB ë ' 'Etat des Mifiom 
la nation. C eft pour cet eÊ. 
ici que deux oe nos Mit 
:fionnaires fcmt Gomkiuelk. 
.=3ment occupez à. faire les vi- 
iites des C&retiens;, -ils jpren^ 
inent tantôt un quartier ^ 
cantôt MKk autre ; ik vosuc de 
tboutiquc en boutique , ils y 
amaffent toute la ramille a- 
vec autant de voifïns qu'il 
eil poffible ^ de dans ce pe- 
<tit auditoire ib font une in£. 
trudbion familière conforme 
aiuc /beioins des përibnnes 
aufquelles ils parkm. Us Ce 
font ^ifiike propofèr des dif- 
ficultez ^, & en propofcnt 
€ux-mànes ^ ils expliquent 
les unes ^ les autres. ^^/j^.fi'^ 
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idflibiic chaque vifice en in* 
^errogeant les enfans (ùr leur 
Catechi&ie ^ pcoir Tinltr ac- 
tion des grands ^ auiH-bieii 
«<][ue pour celle des petits. 

Les mêmes Mifllonnaires 
'Vont iouvent rendre leurs 
devoirs aux Ëvêques , 6c à 
leur Clergé , avec lefquels 
nous entretenons une par- 
faite intelligence, la conver- 
iation eft toujours iin: queL 
*me point de Religion ; car 
pluiieurs ne demandent qu4i 
jêtre inibruits y depuis peu 
iious avons eu le bonheur de 
contribuer à rendre quel- 
ques-uns d'eux de parfaits 
• Catholiques. 
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Outre cette occupatiofî 
des Miflionaires dont nous 
venons de parler , nous ejai 
avons icy - une autre beau^ 
coup plus laborieule -j mais 
qui n ell: pas moins confolan- 
ce^ C eil la Million que deu^t 
de nos Pères font dans les 
bagnes du Grand-Seigneur , 
^ dans ceux de quelques 
Seigneurs particuliers. 

Ges bagnes font des prim- 
ions où les Infidèles renfer- . 
jnent les ciclaves qu'ils ache*^ 
tent y ou -qu'ils font fur les 
Chrétiens dans les* guerres 
qu'ils ont avec eux. Il y exi 
a juiqu'àcrois mille dans ce* 
luy du grand Seigneur, tous 

pour 
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pour la plupart Moicovitcs,v 
Polonois , Roux , Allemands 
& François y. il neft pas poC- 
£ble de faire une iufte pein^; 

de 1 ecac déplorable de.>. 
ces nialliQLireCix.. 

A peine approehe-t-on de», 
ces vaines cachots que l'oji. 
entend avec horreur le. re- . 
muënient de leurs chaînes ^ 
avec le bruit des coups qu'ils.; 
reçoivent ^ des crûs que la ; 
violeace du mal leur fait . 
jetter. A la porte dé ces hor-. 
ribles cavernes on, apper-. 
çojt au travers d'une oblcu- :, 
nté que le Soleil ne perce» 
qii'à peine tous ces efclaves ^ 
^çliaînez. ^ Jeur-s vifa^es pa-.; 

H • 



Digitized by Coogle 



Etdties Mïjpons 
roiflent; hâves , Se leurs corps, 
atténuiez des Êu:kues concù 
nuelles de là priiofl ^ & du 
travail jouraalier qu on leur 
impoie. Ils ae vivent que de 
pain & d'eau ^. ils n'ont point 
d'autre lit que lat^rre , leur 
corps eû à demi-nu & pour 
conable de mi^èrCy lé mauvais: 
air qu'ils reipirent dansun liea 
fi infed , engendre une infini 
té de vermines , . qui les tour^ 
. mentent continueIlemefiÇ:;çe 
qui fait plus de pitié , c*elè 
que les m^.lades ne ibnt pas 
autrement traitez que ceux 
qui & portent bien. Tout 
leur foulagement confifte à 
çftre couchez (ùr un peu d^ 
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de Grèce: 91 

faille y que les plus chantât 
les d'entre leurs Compa- 
gnons leur apportent. 

Mais dans lafTemblage 
de tam de maux a[ue quâ« 
ques-uns de çes efclaves lbu£- 
ïttnt depuis trente & qua- 
rante ans^ rien ne leur eil 
plus infuportabfe <iue k du-' 
rete des Officiers commis à 
leur garde , on auroit en 
France plus de compaffion 
d'une |bêtc , que ces nommes 
impitoyables n en ont pour 
ces Captifs , jamais ils ne 
leur parlent que le bâton, à 
la main, 6c les injures dans, 
la bouche , une légère faute 
èfi punie par de il rudes châ- 

,H ij 
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^3, Emdes Mipons 
timens que la patience echa^ 
panta quelques-uns, nous les; 
avons veu preûs . à fe defeÇ. 
perer. 

-C'eft 4ans ces-bagnes que, 
nos Miffionnaires trouve|u;. 
une tr es-riche Moiffon. Com-; 
îKie la liberté de. vivre de, 
mourir en,Chrêtieneft.le feul 
. bien qui relie à ces pauvres» 
eïila ves j , nos Miflionnaires 
les aident à. en Jaine un bon,^ 
tiage, comme de çeluy qui, 
leur doit. être, le plus pré*; 
deux.. 

Toutes, les Fêtes & Di-: 
manches deux .de nos. P.eres- 
rendent de tres^grand.ma--^ 
licLdans ces prifons pour.le&. 
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fmc prier Dieu , leur dire la .- 
faintc MefTe , & les inftruL. 
re avant qu'ils ailleiu. au tra- 
vail ^ étant partis les ,Pere&* 
demeurent ^uprés des mala*. 
- des pour leur faire entendre, 
la MefTe , . les. confoler dans. 
Içurs maux ,.les fbulager dans • 
leurs miieres extrêmes leur ^ 
rendre tous les petits reryi*^ 
ces, dont ils font capables. . - 
. Le loir au retour du tra-'J 
vail les Beres retournent aux. 
bagnes > pour entretenir plusr 
à.loifir ceux donc il faut af-^ 
fermir la.Foy,,^ou changer la: 
Religion ..çorrio-er- les vices, 
& prévenir le . deleipoir en r 
^à.^ï)Si a £orter. avec pa^! -x 
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1^4^ lËM des Mîjjlons - 
tience ua joug (i infuporta^ 
ble. 

' Cet employ quelquefois fi 
rebuta^ devient <ioux par 
les fruits <k>»c o A eft i^émoin^ 
car c eft dans ce lieu que 
Dieu prend plaifir à décou- 
vrir les ncfaeffes infinies de 
J& bonté y qui attend le pé- 
cheur à- pénitence. Nous 
y voyons fouvent de ces hom- 
laes qui après avoir vieilli 
ààm toutes ibrtes de crimes y 
tqâpurs in{ènfibles à leur 
{alut ôc endurcis dans le mal 
reconjnoi^ïènt enfin la main 
d'un bkij qui s eft apcfinr 
tk fiir eux , rentrent dans 
eux^émes & reviennent à 



Digitized by 



■ de Grèce 
hy. comnfê le demande 
Paul avec un cœur pur, des. 
intentions droites ^ & une 
Foy Cncere. Nou&envoyons> 
d autres qui ne loac toinbes 
dans cet. esclavage que par 
un coup du Ciel,, qui Jes a. 
voulu retirer de Tlierefie où 
ils ecoientnez^ 

Un de flos MifGonnaircs 
tres-zelé pour le làlut de ces> 
Galériens , a. eu le bonheur 
par le naoyen de I 
Alleniaiide qu il 
tement bien de convertir 
depuis peu plu/leurs X-uthe^ 
riens & Calviniftes ^ & entr « 
autres 
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Mais pour mieux çonnoî-C 
tre les benedidions que 
Dieuverfè fîir cette Miflilon,-. 
i} faudroit voir^coxnme nous, ; 
la multitude des Coiafeilions- 
iionc nous iommes açcabkz' 
pendant les nuits entières des - 
Vieilles des -grandes Fêtes que • 
nous pafTons dans les pri—: 
i^ns avec ces pauvres gens, , 

. ij faudroit voir la douleur*^ 
de leur pénitence ,^.la ferveur • 
de leurs prières , leur fbif 

. pour ainii dire ,4e la parole." 
de Dieu ,^ il faudroit encore., 
voir avec quelle patience & . 
quelle conformité à la volbn^ \ 
tp.çUyine ,qi^lques-uns d eux ; 
d une vie tr es-innocente,, fu-j . 

portent 
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de Grèce, • ^ 
portent la peiànteiu: de leurs 
chaînes , ^dont ils k dell.^ 
vreroîent aifëment en renon- 
.çant à leur Religion. Enfin 
il faudroit être îpe(^teurSy 
coinine nous , de la prétieu(è 
mort de certains efckves , 
,G|ui ne montrant au dehors 
qu'un extérieur groffierfont 
voir au dedans une vertu an^ ' 
gélique -, il fàudroit entendre 
les fentimens qui partent de 
leur cœur il faudroit voir 
leur foy, leur religion ^ leur^ 

1)atierice , leur contrition , 
eur confiance en Dieu , Se 
leur joye de mourir dans les 
fers j d'où nous les 'voyons * 
ibrtir pour aller prendrefoiCi 
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■ 198 Etat des Mijjions 
fellîon du Ciel. 
- Voilà, Messeigneurs , 
une parciè des biens qui k 
font dahs k Million de Con- 
ilantinople -, mais quelques 
rands qu'ils fbient en nom- 
re,ilcfi reÛe encore beau- 
coup à faire. Car il y bien 
des Grecs qui demeurent fans 
, inftruâion , les Arméniens 
(om presque abandonnez, 
fcs ^fciaves de l'un & de 1 au- 
tre fèxe , qui font dans les 
jnaifons particulieres,ne peu- 
<vent eâre iecouru6 , d'où il 
arrive que pluneurs a'entr- 
eux gagnez ou forcez par 
leurs Maîtres renoncent à 
leur Religion, Tout ce que 
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ilous pouvons faire eft de 
leur envoyer quelques bons 
livres pour les encrecenir 
"Jans le ChriftianiCne. Cell 
à la .ledu r e de ces Livres que 
deux efclaves qui vinrent 
-chez ftous il y a peu de temps, 
' nous ont dit qu'ils dévoient 
la confèryation de leur foy 
^ de leur innocence. Le 
premier eiloit un homme de 
trente- quatre ans , qui en a- 
. voit paue dix-fcpt (ans avoir 
pû parler Uucun Prêtre , & 
qui cependant avoit toujoiies . 
cpnlèrvé dans une maifon in- 
-fidelle ^n coeur Chrétien. 
L'autre efclave efioit une 

* 

t fenuiae, qui *voit genereu- 

I li 
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i£.ineiic refiûc pendant qu^u 
jtre ans à la pailipn d'un Ja- 
niflaire , , donc elle méprilà 

• toujpurs 6ç les promçflès & 
-Ip menaces, 

Islqus ajouterôns icy ^ 
Mes SEIGNEURS , par- 
niy les biens qui fe font à 
Conftantinople , ceux que 
nos Miflionriaires ont ta- 

• .ijae de faire dans Andrijtio- 
pie. 

Le zele que feu Monfieiqr' 
:Çirardin AmbafTadeur du 
Roy a toujours eu pour la 
Religion, luy avoit fait cn- 
,treprendre 1 ctabliflement 
d'une ^4i/fio^ fixe, dans cer- 
SQ Yille, qui çft ^ujoujrd'huy 

I 
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h. demeure ordinaire du 
Grand Seigneur. . Le vice ^ 
Terreur qui y regnoiét, joints 
à labandon du eftoienc un 
grand nombre de^claves de 
toutes les Nations de l'Euro- 
pe , qui vi voient fans inflru- 
, (Stipn y qui mouroient iàm 
fècours, furent' pour luy uil 
puiflànt motif dy établir des 
MifGonnaires. Mais la mortf 
ayant prévenu l'exécution de 
fès deffeins , Monfieur de 
CaftagniereMarquis de Châ- 
teau:neuf (on Succefïèur vour 
lut àcliever ce que fon Pre- 
decefTeur avoit commencé. < 
Les. premiers Miiuonnai* 

I Uj 

■ 

■ 

• ■ ■ ■* 

* 
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io% Etat des ^ijpons 
res qu il établit dans, cette Vil- 
le y travaillèrent avec beau- 
coup de fuccés j deux d'entre- 
çux y mourure tit dans Texer- 
cîce de la charité, dofit l'un 
fut lePere Pierre Bernard, 
qui a rendu de tres-grands 
iervices à la Religion dans 
la Grèce. C'étoit un Jiomme 
à qui Dieu avoit donné des 
talens , qiù Juy auroient fait 
beaucoup d'honneur en Fran- 
ce, s'il y fût demeuré. Son 
efprit étoit excellent , furtout 
fertile à trouver des expe^ 
dkns fages, pour procurer 
la gloire de Dieu le fàlut 
des Peuples , auprès desquels 



de Grèce. J05 
il çnavaillpk. Son jiaxurel ën 
tpk 3oux & inCnuant , fcs^ 
paroles étoient perfuafives 
il préchoit en Turc , en Ar- 
ménien y en Grec , en Italien ^ 

■ ôc avoit même acquis toute 
la delicatefle de ces langues. 
Lorfqu'il montoic en chaire, 
il etoit toujours extraordi- 
nairement mivi y d!ailleurs. 
[es fermons étant iu:es-in- 

, ilruilifs àc pleins d ondion 
ils faifoienc dis grands 
fruits? 

Pendant dix ans qu'il a 
été à Confiantinople , il a 
pris le foin des bagnes , dont 
nous avons parle j il y paC» 
foit iouYCMC les jours & lies 

lui) 
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104 Etat des 2i4îjpms \ 
hu it s. Sa pr éfèhcè étant en- 
fuite devenue necè flaire à 

^ - - » 

Andrinople, il y alla , & y 
demeura par obéiflànce^ian& 
avoir jamais voulu reprefcnJ 
ter à fes Supérieurs , que l'air 
de cette Ville luy étoit con-' 
traire. Il ne laiiTa pas maL- 
ére fa mauvaifè ifànté de tra— 
vailler continuellement à Tin- 

• s 

llrudion des Grecs & des»^ 
Aîmeniens de cette Ville ^ 
particulièrement dans un 
temps de pefle, où après les - 
avoir aflîitez , il fut attaqué, 
du même mal & en mourut; 
Il fut reereté univerlellement 
de tout le monde ôc des Turcs 
mêmes qui J'aimoient &.qui.- 
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1 eftimoient j mais lur tout 
desArmeniejis^dont plufleurs- 
luy devoiem le bonheur d'ê*. 
tre rentrez dans la véritable 
Eglile. 

Si-tôt que la nouvelle^ de^ 
Ùl mort eue été répandue ^ il$^ 
viiirent en foule chez nous 
pleurant & gemiilànt :. leur . 
Ëvéque voulut faire les ob-' 
(èques ^ qui durèrent depuis 
huit heures du matin ju{qu à 
trois heures après midy. Les 
prêtres Arméniens allèrent 
faire de longues prières {m 
Ibn tombeau pendant fept 
jours de fuite : mais rien ne 
fera mieux voir les fentimena[ 
dexette Nation pour le Pere 
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loé Eut des Miffions , 
BernatSjd que la lettre , q^L'dUc 
nous écrivit à Cotiftaïucino^. 
pie éç, dQiftC voiey k§ ter- 
mes. . 

Dieu foit beni de ce quïl 
• a frapéttQçre.t&e, $c de ce. 
» qu'il JOQUS a. laiflç fans yeux 

V ôc fans lumière : nous n'a- 
» vipns quun Pafteur, & il 

. » a pieu a Dieu de nous len-^ 

V lever , nous n'aviom qu un 
s. Vigneron nous l'avons 
}» perdu j nous fbnuneç des 
» orphelins abandonnez à la. 
» fureur des Hérétiques^ con- 
M tre lefquels nôtre Ange , 
*» & nôtre Apôtrç , le feu 
»Pere Bernard nousdéfen- 

doit : pem-êcre taèfm les 
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ée Grèce* 107 
eûuil convertis , s'il euft vê- 
eu plus long - temps ^ car 
nul de nôtre Nation ne « 
pouvoit rêfifter à la dou- « 
ceur ^ à la force de (on «t 
zélé , oui le ^iibit travail^ « 
1er infatigablement pour«r 
nous : mais il ef^ dans le « 
Ciel , & il ne nous oublie. « 
râpas. - « 

mort d'un fi excellent 
homme fut fuivie de celle 
d'un jeune Mi{Ik>nnaire , 
qu'on iuy avoit donné pour 
compagnon. C étoit le Pere 
îvlocet Parifien ayant été 
deiliné pour Andrinople il 
y finit fa carrière en peu de 
temps , mais avec beaucoup 

t 

t 

II 
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j^b8 Etat des Ui/pons 
Û€ bodieur ^ . car après avoir 
travaille pendant deux ôiiî 
trçis ans dans la Vigne du 
Seigneur , il mourut ^ a^iâ 
je le Pere Bernard^ pêÉu( 
aiit la pefte à.u fen^icie ic 
fès frères & du même mal.? 
Ç etoit un )eune honune qùt 
poilèdoit toutes les qualitez 
propres a faire un Miflion- 
wâm 'y il avoit du zélé du 
courage, de la facilité pour 
apprendre les Langues ; mais 
lurtout une dévotion ^ une 
ferveur^ & une rei 
daji» tous iès devoi 
n avoit point diminué depuis' 
{on Novitiat. ' . • v ^ i 
^"Ândrinople avaxâ: perdu 




* 
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de. Grèce, ' 109 
ces deux Ouvriers , il euft 
éxé à ibuiiaiccer pour le bie% 
des Chrétiens que nous eu£- 
fions pu leur :eû envoyer, 
deux ou trois, autres, leur 
faire une demeure ibible^. 
mais nos fonds ne nous le 
permettant pas , il faut fè 

contenter que deux Miflionr. 
naires aillent de temps ^ 
temps porter la Million dans 
cette Ville ; Voicy ce que 
nous en ëcjçit un de nos Pe^ 
tes , qui y cil: allé pour trois 
mois. 

J'ay trouvé, dit-il, dançjf 
cette Ville Impériale beaur^» 
coup plus detravail que qua-> 
tre Miffionnaires i\en.poiir- « 



Aïo Et4( de^ Misions 
frçAC&x. fair€;car<)tiy compte 
, plus de huit mille Grecs,plus 
, , » 4e quatre cent ^milles Ar- 
« meiùenaes , ^ beaucoup 
d autres Chrétiens de diver- 
„ fes Nations , & de divcrks 
'» S e<3^es. Je fuis iènfîbjement 
/ M affligé de les voir tous {ans 
uiii;ru(Sbon, & £sLn$ exercice 
, « de notre Religion. Je k fuis ^ 
.» encore daYajitagedene pou- 
rvoir kur donner le fecours , 
' qui leur ièroit necei&ire j 
• ^car nyayant icy quemoy 
' ^ de Miflîonnaire, & m étant 
impofliblcd'ailleuis de fetis- 
r faire à tant de befbins , j ay 
„ fuiyi rinclination que Dieu » 
ma toujoujE^^onnee pour le 
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de Grèce.. - m 
(àlut des cfclaves , qui m*a«* 
paru un bien pur & iblide, m 
Depuis idx. fèmames que » 
jeiùis icy ^ j'aycuk. omib^n 
lation de faire toutes nos J 
foniSkions dans l'Eglifè de la J 
Republique deRagu{è,avec J 
une liberté parfaite. J'y ay J 
adnûniftré les Sacremens 
environ quatre-vingts per-... 
Tonnes , dont une cinquan-«« 

. taine étoient Allemands ou «« 
Allemandes , qui depuis dix " 
&c vingt ans d elclavage^'en!" 

. avoientpas approché, ils jue«< 
paroi ffent affés bien confir-"* 
mcz dans la vraie Foy ; ce*'* 
qui me fait bien eiper€r«« 
d'eux , c'eft que pouvant iè-ï^ 
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*f retirer de leur mifère extrê-^ 
ome , en^ renonçant à leur 
« Religion, ils me témoignent 
y être plus refolus 'que jamais 
,w de tout foufFrir ypiûtôt que 
.>» de commeture une action il 

. i» indigne d'un Chrétien. J'ay 
reçu depuis peu rabjiiràtion' 

- d 'ime Lutérieime, & de fept 
„ autres efclaves des galere§-^& . 
'„ j 'ay lieu d'efperer que leurs 
„ exemples feront (uivis de, 
» plufieurs autres. . 

^^^^^^^^ ^J^^^î 

je ne puis allez 
*» vous dire combien je fins re- 
j^.devable à Monfîeur lé Mar- 
quis deChâteauneufAmbaC 
»> fadeur en cetteCour^il a mil- ' 
••»ie bontez pour moy , & c eft 

à 
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i fa proteaion toute parti- «i 
culiere que je dois la liberté r , 
que ) ay fie faire 'le p^u de ». • 
fruit que je fais en cette ville. « 

Mais ceft aiTes , M£s* 
sRiG.HEURs V vous, avoir:., 
parlé des biens qui fè font 
& qui iè pQurroàent encore 
Ëiire , (bit à Con{b;ntinopley 
foit a Andrinople ; il 
vous parler de nos autres 
Miffions de Grèce. . 



^^•t-ïl:^vM■;-• 
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crcfoi» pour étire k pcii^ 
cipale deâ. fepç vEglifes <k 

bloienc le$ . Etats: Genexa»X 

■ ^ 

; fdu païs , eft encore aujour- 
d'huy «ne des plus célèbres 
& des plus Uluftres Villes de 
lâ^domit^ticm du grand Sei* 
gneur. On f compte plus de 
loixante mil Habipatis , dctot 

,il y en la tnoifié ie Chrétiens 

^ -à * 
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de lun & dç laiitre rit , avcg 

commerce y atcire , «Qti 

les de l'Europe. 
- Nous femmes pyefewe-r 

de çe qu'elle etoit autrefpi? , . 

JL<es>dtfi>rdres qai,*onîî ,d^Çrr>^ 
Iibnore Conft^Aitin^opk ont: 

ue.^li£b .fa]?£a«ce , ik «i^ 

^ ûnç Eglife^ pl?mq dn^' 

Kij ' 
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lié ^ Sût des Mifsions 
rides & de tâches. Mais fî * 
cetie- Ville nous fourme u» 
^ il graad travail , elle nous oé- 
, fie aujïi de puiflàns motifs - 
pour animer notre zele : car' 
elle nous met devant les yeux 
les veftiges de TApoftoktde^ 
fàint Jean , qui la ifàndifia- 
autrefois par la preiènce : de 
plus elle nous fait voir \t%> 
refîés de ce célèbre atçiphi— 
teatre , où fàint Poticarpc 
Difcipte de cet Evangelifle 
& nomme par luy Arche vefl 
.que de Sm{rne , defFendit 
las foy de J E s u s-C h r i s.x > 
& fbuffcit à Tâge de quatre-^ 
vingts-fix ans avec un cou-. 
raVe invincible . l'afFreux? 
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î de Grèce. 117 ' 
tourment du feu , où il finie: 

fà. vie par un glorieux mar-: 

Ce . même, amphitheacre 
nous repreience encore le ge-' 

nereux combat , où le jeune 

Germanicus.j(ignala en même> 
tenobp^ ùi fby contre, un PrO'^ 
coniiii y qui eut tafiront de 
voir que les hêtes féroces 

carnackresxefpederent dans- 
ce Héros Chrétien , le nom 
de Je s.us-Ckri sT , que 
ce Tyran meprifoit^ D'ail- 
leurs y le ibuvenir de tant de% 
Do(^éur&.qui n^cHis ont icy 
précédé &: le fang de tant 
de Martyrs ^ qui eft aujour- 

d'huy > la £emeiic& . d^. nosf^ 



€tdt des éMipons 

Çhretkns , nous anime. En- 

domeftiques ont une force 

çjttraordîaaire fiar ceux qui 
en doiveat eiire , pour aimi 

tQOS redoubler nôtre zcle , 
ciî: rappellant dans nôtre 
mémoire celuy dont hriL 
l<HeQt nos premiers Mifiioa- 
naires, qui ont donné com^ 
menLcemenr à ceixe MilHoi». 

Ce fur fur k fin de raa* 
niée .1^2.9. quik yn^mxtm, 
Mon£eur de Cefy que le Roy 
priicenc0re danakmaifbn d<e- 
Idiarlay pour l'envoyés Am^ 
bai&deut en cet^e Cour', W 
,d^^ada iur la repreiè^ 
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alors CoqTuI des IiraaçQis,, 
6t du befoin que cette 
Ville avok de Miflionnaires, 
pour tacher à reparer les 
brèches cpe le fchiune & Tes 
(uites y avoient faites. Si-toc 
qu'ils y fureni: arrivez , il les 
ïogea che2 luy , &c leur fie 
..fgceparer une. Chapelle, àyni^ 
XûU5.1e5.orncmejQs necelTaires 



Les Pères y omp^nce^ 

cejatc. dcs inlbrudions en air» 
fee-oues. tanguÊvLî^xenipJe 
du>ilkmfid quit. sly trouvoiff 
des premiers , y ai!Cij:oit cogk 
fii^tioa âc celle-ci attl^î 

toutes ksautsâspCoaaiiaa, 



iro €tat des Mifsions 
le nombre des Auditeurs ae 
mouvoir pas eftre bien grand^ 
a ChapeMe étant petite ^ les 
MifTionnaires étoient obligez 
en finifiànt une inftrudion^ 
d'en conunencer une autre , 
^ cék jufijii a trois & qua*^ 
tre fois de fiiite y pour con- 
tenter ceux qui n avoientpû. . 
y trouver place. Chacun for-' 
tant de ces inftrudions tres- 
latisfait & trés-édifié , la fou. 
le croiiToit tous les jours.. 
Les Grecs fur tout y vinrent? 
en grand iiombre ^ ceux du 
Rit latin firent tant d'élogè 
de la capacité , de la ver-^ 
tu des Miilionnaires à leur 
Archevêque Religieux ^ de 

rOrdie 
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de Grecei ux 
l'Ordre de (aine Dominique , 
. que ce Prelac fie l iioiuieur 
aux Pères de les inviter à 
prêcher dans (on EgUfè , qui 
étoic très-grande ^ ils le fi« * 
rem avec tant de iucces & 
de benedidion , que l'Ar- 

. dievêque voyant les grands 
biens ^ que Ton peuple en re- 
cevoir y voulut avoir le Supe^ 
rieur de la Million pour iba 
iVicaire General. Le Pere 
s en excufa y mais TArche»- 
veque en écrivit au Pere 
<jeneral Mutius Vitellefçhi, 
^ le pria de faire un Com- 
mandement exprés au Supé- 
rieur d accepter cette place ^ 

, ce qui fut fait. 
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' Sept années fe paflerent 
ainfi, pendant lefquelles on 
vit à Smirne^y les mêmes fruits 
que l'on avoit veus à ConC 
tantinople. Mais ces fept an^ 
nées , qu'on peut nommer 
des années d'aDondance , s té- 
tant écoulées, il Ëdut feu& 
frir quelques années de fteri^ 
lité. Le changement de Con- 
{ul les fit naître. 

Monfieur Sanfon eut un 
Succe fleur, qui neut ni fon 
cfprit , ni ion cœur , les Pe. 
res ne trouvèrent plus de de- 
meure , ni de chapelle dans 
{à nuifon : ce qui leur fut 
plus rude , fut de voir qu ils 
n'en dévoient attendre aucun 
appuy pour la Religion. 
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Les mal-intentionnçz s'en 
apperceûrent % ils en profitè- 
rent pour troubler les MiC 
ilonnaîres dans leurs eiu. 
plois : ceux - cy eurent beau 
s'en plaindre *, le nouveau 
Conjfullaifloit tout faire , fon 
filence augmenta la periècu- 
don , elle devint il violente 
<jue lesPercs pour s en mettre 
à couvert, furent obligez pen- 
dant un de changer cinq 
fùc fois de demeure^ On 
les pourfùivoit partout , ils 
ji'étoient nulle part en feil- 
recç , juique-là qu'ils furent: 
jTçduics à iè cacher pendant 
le jour. L'un d'eux trouvai 
dans le coin d'un magazin 
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U4 Etitt des Mtfpons 
d'un Turc, lazile quil ne 
tf ouvoit pas ailleurs , &c que 
les Catholiques n ofbient luy 
donner : L'autre fc retira 
dans le fond d'une Cab^e 
abandonnée voifine de la 
mer j un troifieme fè cacta 
dans un VaiJIèau qui étoit 
au Port. 

Pendant les cinq années 
que dura cette tempefte ex- 
citée contre les Miflionnai* 
res y ils ne kiflerenc pas de vi'* 
fiter fècretement les plus feft 
vens Chrétiens. Ils les aflbni' 
bloient dans des maifbns pour 
maintenir leur foy & entre,, 
tenir leur pieté j il (èmbloiç 
piiême p^r une providence 
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de Grèce, . 
pàrticuliere,que la fei:veiir du 
troupeau s'augmentoit à pro- 
porcion que leurs Pail^urs 
toient perlècutez. L'Arche* 
vêque gemiflbit de ion côce , 

voyant; fam le crédit de 
pouvoir protéger des perlbru. 
nés, dont fbn Eglife avoit re- 

de fi grands lèr vices. : il 
commença même à appré* 
hender que lesMii&onnaires, 
qui^{è trouvoient làns dcr- 
meure , fans biens , iàns pro- 
teâion , ne fuiTent enfin con- 
traints dequitter laViile.Crâi- 
i;nant donc d'un côté de per- 
dre des homme^qu il jugeoit 
£ neceilàires à ^bn £glile , 
preffé de l'autre par les Ca* 

* ^ ■ • • • 
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Il 6 Etat des M 'tfsions 
tholiques de fà nation , qui le 
conjuroient d'avoir recours 

' au Roy tres-Chiretien, k plus 
zélé defFenfèur de la Reli- 
gion, 6c leur pui fiant prote- 
âieur , il prk la refbludon de 
luy preiènter une tres hum- 
ble Requefte au nom des 
Grecs , dont il eftoit l'Arche- 
vêque. Les Arméniens ani- 
mez de cet exemple voulu- 
rent y joindre la leur j îls 
ladreilèrent au Pape & au 
Roy au nom de leur nation. 

' Je mets icy , M e s s e i- 
GN£URS, la fidelle tradu- 
dion de ce&deux Requeftes^ 
pour vous faire voir les heu^ 
reufèsdiipofitions^qui écoienc 
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alors dans ces peuples , & qui 
(ont encore aujourd'huy les 
mêmes. . 

LE T T R E 

Du Reverendiflime 6c lUuC 

triflune Archevêque Grec 
. de Smirne au Roy tres- 
Chrétien Louis^^IIL 




de ce qu après avoir werfijùr 
jnous des grâces en abondance ^ 
elle daigne nous en faire de nou- 
fveUes^en envoyant a nôtre Egli- 
Je des DoEieurs aufsi zçle%, pour 
le/alm des antes, que le fint les- 

. L uij 
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trS Etat des Alijsions 
Mi/sionnaires di> la Compagnie 

âejejus. Car depuis quils fini 
entre^ dans le DioceT^ de nâ^ 
tare m s - fimt Ardie^vêché de 
Smime ^ ils n mt jamais cej^ 
dinfiruire les Chrétiens pair 
leurs prédications dans nôtre 
BgliJè^d'enfeigneroHx enfans ùù 
doérine Chretienite ^ d'in^irer 
. aux uns ^ aux autres par leurs 
parok^ ^ ptiar teurfahu r /V, 
la crainte . de DkUy V bdpreur dui 
'nce.^ t amour de la «vertu, - 
Or ces mêmes Pères, qui trai^ 
vaillent continuellement ft) 
*v£c pmt de fatigues au JaLm 
des Grecs , des Latins ^ des 
Arméniens ^ Je trouvent dansi. 
me extrême necejsité, nay^^ 

■ * 
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i^yny demeure fixe , ny fonds 
AjfeweT^pom leur jubfifloMce^ 
p^us tant Pr^ très que fèculiers 
Jupplions très - humblement le 
ms^jufîe très - triomphant 
Koy de France , de leur faire 
donner une maifin qui leùrap. 
partienne , ^ de les afsifter de 
fis libéralités:^ afin que ces di*^ 
gnes. ouvriers de PE^vangile fis 
jùjets continuent auec une en- 
tière liberté de donner â cette 
Eglijè les fi cours Jpirituels , 
dmt elle a hefiin. A ces fins 
nous luy adrejjons la prefinte 
Rjsquefie écrite de notre main 
^fiellée de notre Sceau en iaaii 
née xéji. ce tot OBohre, 
Jacques Archevêque 
Sminiç. 



9 
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LETTRE 

Des Arméniens de Smirne 
au Pape Urbain V 1 1 L & 
au Roy de France Louis 
XIII. 

nnRes - parfait ^ €n<v(yé 
de Vieu^fiint Pape ^ qui 
prefentement tenc\ la place de 
jfeJus-Chrifi , ^ qtû efles ajsis 
dans la chaire de Jaint Pierre , 
le Prince des Apôtres j ^ vous 
Roj des Rois , Cejar des Ce fars ^ 
' Loms T{oy de France , qui ave^ 
. ^fiâ plante par le bras di^in , 
nous vous écrivons les larmes 

■ 

.. mx jieux ^ t£ le mfige abatu 
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de triftejfe , ces himhles Lettres 

a fuous y qui efles nos ejperan . 
ces après ^ieuy qui eftes les 
colonnes de cem qui adorent la 
Croix. Nous pauvres pleins 
de peche%,y Vrétres Arméniens 
de Smirne , tout le Clergé ^ 
tous les ficuUers , depuis le plus 
grmdjufqdm plus petit ^ nous 
fvous en'voyons cette Lettre pour 
njous Jùpp lier y grand Roy y que 
les Mifiionnùres qui nous ap' 
prennent le Chemin du Ciel y 
obtiennent par fvôtre ordre ^ 
par uôtre libéralité Royale u» 
Jdulagemtnt i'ieur pauvreté, 
a<z/ec une demeure flable , ok ils 
puijjint nous enjeigner 9 ^ ^ 
nos enfans ^ la Loy du yr^y 
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Vim 3fî)fi V(^s fvms hitmiUeT^ 
jujqiia, wo^loir entendre U 
raifitt 9 qtà n<m pofte a vous 
demander tre$-hi^mblement cet* 
te gra.ce ^mus (VOUS dirons qite 
ces Religieux fini des perfii^ 
nés fvertumfis^ ImMes , t^eifi 

Jantes ffaifint, de bonnes œu^ 
iffes ^ rendant beaucouf de 
gloireri Dieui 

Déplus nous ^vous dirons que 
depuis quils habitent dans §et^ 
te Fille , les Francs ^ les Ar- 
méniens fe fim. unis enfentUi 
Sun lien étroit de darite» Les 
Arméniens converjènt avec les^ 
Frimes , ^ les Francs avec les 
Arméniens .: qumd nous cele-^ 
pronfws Fêtes , nous les y in-!, . 
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mions , en leur prejènce nous 
offrons nôtre encens , nous nous 
tmfétons d ornemens Sacerdo^ 
taux , fj^ nous faijbns nôtre 
Office ^ nos cérémonies filon 
qm forte la coutume. Arme» 
nïenne, D£ même quand les 
Francs célèbrent leurs Fêtes , 
ils nous y incitent , ils mus 
conduifint a l^Eglifi ^ oh ils dl- 
fenp la Jointe Mejfe filon Ia 
coutume de ÏEglifi Romaine s ' 
tellement qm nos deux nations 
yi'vmt dans u»ê fi grande in^ 
teUigencCy qu'il ne peut pas y 
en avoir une plus parfaite. 

Maie files Mifiionnairesi par 
la maHee de leurs ennemie , ^ . 

par l excès de km ^vreté^ 

> 
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Jont obligez^ de finir de n&tre 
Ville y mus craignons m/eç rai^ 
fin ^ que cette grande union ne 
Je rompe. Qeft pourquojnos Sei^ 
gneurs ^ Maîtres ,, vous fiint 
Pape , ^ vous grand Ray , nous 
pauvres pécheurs Artneniens y 
nous vous Jùpplions de nous ac- 
corder la grâce ^ que noufvous 
demandons avec toute ^in- 
fiance pofeihle. Ttm ékigneo^ 
que nous /oyons de vous , nous 
continuerons avec amant de fer^ 
weur y que fi nous e fiions vos 
voifins , de fapplier la ^ajeflé 
T)i<vine, que vous fi^eT^aints 
m Seigneur , ^ que Le Seigneur 
fiit toujours avec vous, «J)tf 
Snârne tan des Arméniens léSi. 
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le 5; d'OBohre jfmr de Jeudy^ 
Signé Jean Xalepti 
tropolitûn. 

Ces deux lettres eurent 
tout l'effet qu en dévoient at- 
tendre,ceux qui les écrivirent, 
Loiiis XIII. qui étoitconti* 
nuellement attentif à tout ce 
qui regardoit le bien de la 
Reiigion , & dans le Royau* 
me, & hors du Koyaunae^ 
fie mettre dans les inûruc- 
tions de fon Ambafladeur un 
article, en faveur des MiC* 
fionnaires^ Comme cet ar« 
ticle a été confirmé & re« 
nouvelle plufieurs fois par le 
Roy \ nous en mettrons icy 
l'Extrait , comme une preu^ 
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ve ^ qui fera conaoïtre à touc 
k monde }es obligations que 
la Religion aura éceraellc- 
menc à nos Rois , àc qui a- 
nimera en même cemps les 
MifEonnaires à redoubler 
leurs voeux. , pour la fàcrée 
perfonne de celuy, qui les 
tnainciencaujourd'huy par un 
effet de fon zélé , & dt là 
feuveraine Puiflànce dans la 
liberté détendre prelquen 
cous lieux le Royauipe de 
Jesus-Christ. Voicy 
cet £xt£ait. 

« 

Hemfloy principal de FAm^ 
haffudeur du Roy à la Porte, eft^ 
de protéger fins le nom ^ ttu^ 

torité 



■ 
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tmte de fkMajefié ^ les Mai- 
fins Keligieufes établies en dif. 
ferens endroits du Letvant \ 
comme mjp tous les Chrétiens , 
qui y y ont ^ ^ en tiennent X 
dejfein de mfiterles faints lieux 
de U Terre Sainte, Cefi four- 
quoy fa Majefté recommande 4 
Monfieur M Ma.r(hefville fin 
Ambajfadeur à la, Forte, de tra* 
<v ailler fims relârcbe à mainte ~ 
nir les T^eligieux dans la pq/1 
fijfton de leurs maifins^ €5* dans 
la jouiffance entière des liber^ 
françhifis ^cjui leuronn 
eflé accordées pa,r les capituU" 
fions fdtes entre le Koy ^ le 
Grand Seigneur même dy 
m ajoâter de mmelUs , s'il efi 

M 



Di 



I Bta>t des Mijsions 
fojfMe afin, d* affermir lefdtts 
Keligimx dam leurs établiffe* 
m^fis , ^ Us meure à cowvert 

des per/ècutions ^ des avanies, 
qui km fini fujcitées pa.r les 
ennemis de nêixe Religion: 

MaU mnme parmi les Re-^ 
ligiem il ny en a, point qui 
ment eu^ plus de trmjerjèf y ^ 
qui a^nt fitiffei^ plus de <vio*^ 
lencôs que les éMiJfionnairet 
jfejùitcs s de plus comme il 
y a toujours a craindre que là. 
ptmt/aijè volonté de ces mêmes 
ennemis de nStre fainte Loy , ne 
tâche par de nouvelles entre^ 
prifis }l tr&uhler le %fle de ceê 
Mijsionft^'res _ dans lexeràeet 
de leurs fondons* Ledit fieut 
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de Ma>r cheville mra tœilqUil 
ne fè pajfe rien m préjudice dejl 
dits Mifiionmires Jefîùtes j 
s il arrive q»H fe forme , 
oi^quon exécute quelque en- 
treprifi contrm» y il en per^ 
tertt incmtinent fes pUîmes au 
Grand Seigneur k fis Mi* 
niftres ^ afin de réparer fans de--, 
lay t<m ce qui pemrm efipf 
contraire aux articles accordez 
en leur fa'veur par fit Hau- 

m 

Monfîeur rAmbaflàdeur 
ladis& pleinement ôc avec 

bonté pacernelk aux or-. 
àws de k Cour, il mit bien- 
tàt les Mifllonxiaires de Smir- 

M ij 
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ne en état d y avoir un éta- 
bliâèment folide : leurs en.* 
nemis ne dirent plus mot : les 
Pères recommencèrent les 
exercices de leurs Millions 
avec une ferveur nouvelle 6c 
avec une entière liberté, qui 
paflà à leurs fuccefTeurç , & 
donc nous jûuïiibns encçre 
aujourd'huy. . . 

Ce n'eft pas à dire cepeiv 
dant <}ue nos pred^ceilèurs 
ayenc toujours çu un calme 
parfait ^ des orages de temps 
en temps fe font élevez 
contr eux ^ mais raboim* 
dance de leur conibla^ 
tioii a efté plus grande que 
celle de leurs peines. Us ont 

/ 

> 

m 
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vu des Prêtres 6c des Ëvè> 
ques envoyer à Rome leur 
Profeflîon de Foy, Ôc deman^ 
der la benedidioa du fbuver 
£ainPonrife,comine unemar- 
que de leuD raimon volon^ 
taire avec le làint Siège. Ik 
ont. vu un grand noxiuxre de 
Grecs 6c d' Arméniens iuivre 
€n cela 1 exemple de. leur& 
Pafteurs , Se donner çnCiite 
des marques éclatantes de 
kur foy 6c dekur veftu. Ce& 
marques ont paru dans la fré- 
quentation . des S acremens. , 
d^ont plufieurs navoient pas 
approche depuis. . bien des 
années , daiis des réconcilia- 
tions^ qui ont fait beaucoup 
d^lhonneur à k .KeUgion , 



« 
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But des Mijotons 
dans le retranchement de 
plufieurs abus que le Hber- 
rinage avoit introduits j mais 
particulièrement dans le cou- 
rage que plufieurs Chrétiens 
ont fait voir en donnant leur 
(àrig & leur vie pour- Jésus- 
Christ. Nousparleronsicy 
des plus remarquables , & 
nous efperons que les exem- 
ples de ces hommes géné- 
reux qui ont édifié les Chré- 
tiens d'Orient , n'édifieront 
pas moins lesChrétigos d'Oc>r 

çidént. 

Commençons par le mar- 
tyre de ving^ois perfonnes 
ui arriva en 1-année 1644. 
ns la Ville de Thyatire ^ 
née de celle de Smyr* 



4a 
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ne d environ cinq lieuës. 

. Il y avoit dans cette Ville 
un DcK^leur de la Lay > C fa- 
meux par ix Icience , que 
ion école étoit remplie de 
plus de cent cinquante jeu* 
nés hommes de .^vingt-cinq à 
trente ans qui prenoient ies 
leçons , pour, iè rendre capa» 
bles d'adminiftrer un jour la 
Juftice, Ce Do<îieur voyant 
dans 1 Alcoran l 'eAime que 
Mahomet faifoit de J e s u s- 
Christ^ eut la curiofité 
de lire fon fàint Evangile 5. 
plus il le liIcMt y èc plus il ea 
etoit touché ; il y étudia tou* 
te la Religion , fans avoir 
d autres Maître que le Saine 
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144 Miffkns 
Efprit.j aidé de k s lumières 
il y fit un fi grand progrès , 
qu'il fut biejvtôt convaincu 
de nos .Myfteres , & déjà 
Clirétien dans 1 ame , il ne 
put s'empêcher de commu- 
niquer ks penl&s à ceux de 
lès dilciples qu'il en jugea 

})Ius capables ^ il leur parloir 
buvent de l'Eglifè de Jesus- 
Christ , & de ion unité ^ il 
leur fàifoit remarquer le ca- 
ractère de la Divimté impri;- 
mé dans les (aints Evangiles^ 
& en même temps il leur fair 
ioït appercevoir Terreur & 
le menlbnge qui le trou- 
voient dans les autres Sec- 
tes. 

Le 
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Maître perluadé tle ce 

quil leur diloit , perluada 
bien-toc des diiciples qui. Or' 
voient une extrême confiant 
ce en i& capacité. Le fecrec 
e gar doit toujours cntr euxj 
mais le changement qu'on 
vit dans la conduite de ces' 
jeunes gens, quidevenoit de 
jour en jour plus réglée à pro- 
portion que la foy prenoit 
racine dans leur caur , fit 
fbùpçonner à leurs parens 
qu 'il y avoit icy quelque cho^ 
fè d'extraordinaire. Ce loup. 
çon s'augmenta par quelques 
jkroles du . chriftianirme qui 
lèur échaperent. Le bruit eh 
yifit aux Magiflrats qui ea 

N 



Etat des Mijpons 
prirent coanoiflance^ il^E. 
rem arrefter le Doâcur . ils 
l'interrogïerejic ^ mais ils fu- 
rent bien fiif pris de l'enten- 
dre répondre en chrétien» 
D abom ib voulurei»: k ga^ 
gner par des flateries, & en- 
fùitte i'ijïtimider par des me- 
naces ^ maib' notre nouveau 
Chrétien d^ja aifez inftruit 
dans 6 Religion^ pour fça- 
voir qu'il ne pouvoit /diffi- 
tnider fà foy iàns en être pré. 
A^^aricatccr ^ répondit à tout 
ce qu on luy pût dire , qu il 
^'étok^ïïi d'unâgc, ni aua 
^raâiere à cidbÂr la conici. 
^nce dans une affaire auffi 

Impo^a^occ que celi^ de ion 
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- ikht i qu'il avQit e.xâinûne b. 
que t£i!iic ^'il £A avok 
qu'il me s*e|ii àéâinmt jo^tuais ^ 

tourmens , qu il e{perQit leur 
. fâixc ymi x:e £[jje |>x:ui: kgra^ 

Chrétien. H & èéea-cèt 
voir en e&t ; «car jayant été 
CTiielflaxLeiait hs&<Xïm fur les 
• éjpiaulâK^ &r le v^ixx^y £>u$ 
ies ipi&ds\, £1 reçâctous ces 
coups fans danger le 
4£e iigi3£ ii'impatieaQe. ^ 
Ctidts voyant: jqu il- loe p^oL» . 
: voit ehranier fi. .CQnftaiu;e ^ 

•Nij 



|É4^ Etat 4e s Mifflms i 
craignant d'un autre cote 
que reftixne y où £Cok ce Do^: 
âeur paroû le jpeuple , .nC' 
causât quelque ^notion po^* 
pulaire , il le fit étrangler 
eu prifon , . ^ commanda , 
qu'on brûlâc fbn corps en 
public. - . . • 

:, Ainfi mourut ce fameux 
Doreur d*une loy ..reprou- 
vée , dont, rheureufè jdeiti-. - 
fiée fut de donner & vie: 
pour défendre la Loy. de: 
s u Sr-C H R I s T. . Sa mort 
difSpa tous, fes Ecoliers à la. 
refèrve de vingt - deux, qui. 
demeurèrent dans Ja ville !,', 
^p&ignant par . tout la doc^ - 
trine qu'ils avoient apprilè dq 
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kur Maître. On les fit arrê. 
;ter-, on les menaça de tou- 
• tes fortes de fupplices . , s'ils 
ne le retradoient ^ mais ils 
répondirent qu'ils étoient 
iplus. prêts de (oulFrir, qu on 
'ne rétoit de les tourmenter. 
Le Cadis qui vit les fûtes 
^dnne fi genereufè refblu. 
«tîon , crut que le plus feur 
étoit de , s en défaire incet 
;&mment. Il les livra aux 
Exécuteurs de la Juflice :' 
•quelques-uns furent percez 
de flèches , d'autres furent 
•empalez, il y en eut qu'on 
ibrûla vifs. Tous* reiicQreiu; 
Jeurs ames à Dieu avec une; 
^joie. & . une fer^neté qui ia^i 
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ÙÀt^&z Ccmnioîcre la vérité 



la^ Religion pour kq[ucUe 
ils môur oient \ A la pretieiifc 
mprt de ces viftg-trods Mar- 
tyrs j nous en ajouterons 
deux autres de ces derniers 
temps. " 

En 1655* XJ» Arménien 
nommé George âgé de ioU 
xance ans eut k tête tran- 
chée dans la place publique 
■de cette V^lle le jour de ikint 
Mare« Il avoit eu d'abord le 
malheur d'abandonner la Re~ 
ligion Chrétienne pour pro- 
fe^Ter k Mahometaime y àc 
il avoit vécu quarante ans 
<dans Çoix crime» Sur la £n 
de fà v'iÀ Dieu luy ayant 0% 
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vert les yeux , il vit l'infamie 
4k ion aéiiion y il en conceuc 
tant d'horreur, fie. de depUi- 
fîr , qu'il entreprit trois fois 
le voyage de Jeru^lem pour 
en- obcqiir rabfolution ; les 
Prêtres Arméniens la luy r^- 
fuièrent, âc luy dirent que 
ion crime étodc û eAormt , 
qu'il nè pouvoit être ef&c^ 

Sue par réfufion de fan Sang* 
revint donc à Sniirne dans 
le deilèin de confe&r avec 
courage dans ià vieilleflè, 
ce qu'il avoit renie dans Ùl 
jeuneflè avec tant de lâche-* 
te. 

- H paiTa trois mois dans 
cette Ville pouriè difpolèr à 

N iiij 
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Eut dès Mifpons 
^Êdre ladion de la vie la plus 
iglpricuiè. Lé jour de Pa£> 
rq lies éçaQC Venu il fe çonfejP 
la, & communia dans nôtre 
Eglifè ,'. & s'etant rempli de 
J'elpric de Dieu , il s*arraclia 
le Turban, qu il portoit tsx 
tête, il le mit en pièces,. & 
en jetta publiquement ^ les 
morceaux i. fes pieds. Huit 
jours Se palïbrent pendant 
klqueîs il niar choit dans le§ 
rues làns turban^ un Tusç 
s'en aperce ut , & luy ayant 
demandé la raiCm de ce 
change menjc,il répondit qu 'ij 
écoit Clirctien, & fit en mê- 
me temps le ligne de la croi,3f 
pour preuve de ce qu'il, di:, 
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iôit. On ravercit 4e prendra 
♦ ^arde à luy , on le menacer 
lans qu'il en fùft intimide. , 
on le mena devant le Cadis; 
il y parut, avec. une joye qui 
lùrpric. le& Turcs témcuas d^ 
péril y où ce .Vieillard s'exi 
pQj(bit j on Iç mit en prilbn^' 
on le chargea de cent coups 
de bâton ^ mais au milieu de 
ce fùpplice il confeilà tou^ 

j.ours I E s u s-Çh RI s T , ^ 
pria.inftamment qu'on le. âft 
, mourir pour luy. Sa conftan?' 
ce luy obtint ce qu'il demaj> 
*^ doit V il fut condamné iavoitr 
- la tête tranchée, cequifi^ 
exeQuté. Les Arméniens don- 
nèrent quatre-vingts écus ^ 
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un JajDÎflaire pour avoir Ùl 
tète y êc mille écus pour 
|:enir fon corps. Leur Evêqi\c 
receûc ces précieufès reliquc$ 
avec £ouce la ibiemnice pojp. 
iible y au)ourd'huy elles 
font encore honorées de tou- 
te la Nation. 

Deux ans après le maccy" 
re de cet heureux, viçillard 
Arménien, Smirne rut en- 
core ledieatre,où mourut 
glorieuièment Nicolas Caie^ 
ti Grec de nation , & âgé de 
trente^quatre ans. Les chu. 
tes 9 de les &>iblefres , qui ont 

f>recede (on Martyre , ne 
uy ont rien fait perdre de (k 
gloire* 

V 



de^ Greci. ij^ 

4^Ce ieune homme natif de 
âmtrne exerçoit la charge de 

Receveur des Tributs da 
GraBd^Seigneur y les artifi- 
ces de .iès ennemis la luy 
ayant £aiit perdre, ilencon- 
' ceût tant de chagrin , qu*un 
jour il luy écbapa de dire^ 
pluftoft par imprudence que 
par impieté, que la perfbcu^ 
tion de fès ennemis Ibblige- 
roit enfin de (è faire Tucc, 

Ces paroles lâchées en preiènr 
ce de quelques-uns de cette 
Sedte luy coufterent bien 
cher ; car a imftant même 
ils lalierent accuièi;. de ce 
qu étant Turc , ainfi qu'il 
X avoit publiquement decla? 
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xéy il porcoic neanmoios» lé 
turban a la Grecque. Il iicn, 
fallut pas davantage poiir . 
:rarrêter prifpnnier : smis h 
priibn ne luy fut pas fi fu'» 
•nefte que k'vifite deik me- 
jre. 5 car y étant accourue ^ ^ 
„eUe luy perfiada autant par 
ies larmes que par les pâro> 
les , de {uivre i exemple de 
plufieurs. Renégats / qui.ar 

renoncé à la £oy de 
Jb sus-Christ, pour des 
confiderations moins fortes, 
xjue celle de conlèrver leur 
:YieXe âls préfera les mauvais 
'^onièils de la mere aux in£ ' 
pirations divines , il abjura ' 
i% Religion-^ & lortit de prpi . 



1 
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Kba au milieu des cris de 
ioye . des Infidèles , . qui le 
coûduifirent avec une elpé- 
ce de Pompe par . toute la. 
yille., & le menèrent circon- 
cire. ■ ' \. 

L aveuglement de ce pau-' 
vre homme ne dura pas long-« 
temps i il reconnut i a faute , 
il reprit le turban bleu qui" 
eft çeluy de Grecs , & quit-, 
ta celuy des Turcs. Ce chan- 
gement^ le fit rappeller en 
. juftice i la mere avertie du 
péril de fôn fils , alla promp- 
ceme^t employer auprès de 
luy les mêmes armes, qui la- 
voient déjà vaincu j elle luy 
dit toute éploree, que la vio^ 
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ïjS Etat des Mijpons 
iénce des tourmeus qu il «aL 
loic &u£Frtr , T'obligerok utie 
icconde fois dlabâaïdossBer 

' £i fiîy au Icandale ^îe tous 
les Ckriàens , cpi'il &x:ok 
beaucoup mieux , & pour &a 
tien , pour celuy de la 
Religion Cnrêcienne , d'y re- 
jioncer ^eulemes^ en appa- 
rence-, conWnt dans fon 

. -coeur le Chriftianifine , àc 
|>ortant fur ià tê£e le tiurban 

T^HT-CS. ' 

>Ce ddfcovorsaitificieuK prou 
nonce far une mere fondant 
larmes gagna une ^(econ- 
4e fois le £ls fumais ce £ls 
' qudques jours après fentanc 
4es viokf^ ii^or os. de >ià con. 
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fcience , totnba dans une fi 
grande mélancolie , qu'il en 
perdit le {bmmcil: à peine 
pouvoiuon luy faire prendre 
quelque nourriture. Il ière^ 
tira à Menemin pedce Viik 
près de Stnirne , pour y e- 

• vicer la veuë des JK^nunes , 
qui lembloieiit luy reprocher 
ioa crime, il y commença 
une cr^Vfèvere pénitence , 
jeûnant au pain & à Teau, 
•ôc portant nuit ^ jour un 
rude ciUce. Il fie plus, car 
Ion Cure luy ayant refufë 
^ab^Qlucion juiqu-à ce qu'il 
euH re^te «cbns k ^cu me- 

^ me de fon apofta;fie , le fcan- 
dale qu il y avok «donne ^ il 
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ïWo ^tatdesMifiùm - * 
prit une réfolution qui le 
conduiCt au martyre \ il re. 
vint à Smirne y il y vifka la 
plus grande partie -des Chré- 
tiens ^ leurs demandant par- 
don du déshonneur quil a- 
Voit fait à la Religion : il 
fot exifîiite chez le Cadis 
pour luy déclarer qu il étoit - 
Chrétien , & tout preft de ' 
Juy donner ù. téte pour 
défenfè de là Rçlicrion. 
> Ce Seigneur regarda d'a- 
bord ce changement du Crée 
pénitent , comme un effet de 
là légèreté pafTée , & ne dou- 
ta* pas qu une vifîte» de là 
xnere , ne le fift encore une 
dernière fois changer j mais 

a 



Digitizccl by 



de Grèce, i5i 
îl fut bien (urpris d appren- 
ne que le priibnnier réfu- 
Ibic cônftamment de la voir; 
Ce refus le mit en fureur y 
il le fît d abord ballonner^ * 
v& voyant que ce châtimenc 
^coit inutile , il luy fit penJ 
dre au col une grofTe maflè 
de plomb , doy la peiàn-; 
ceur le tenoit continuelle* 
iment courbé contre terre j il 
luy fit enluite ferrer les tem- 
ples, les épaules avec des 
tenailles -, (à confiance n en 
étant point ébranlée , on luy 
brûla les cotez avec des fers 
ïouges , on luy chargea le 
ventre d'une pierr€,que deux 
hommes' enlèmble eufTent eq 
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t€2^ État des Misions 
.peine à {bukvçi:. La fureor 
- du Cadis alla plus loin j car 
.pour le faire iouârir jour & 
nuic y il k âc aoadier cour 
' nud iiir une machine de bois^ 
qui tenoit fon corps . dans 
.une poftute inSipportablev 
Pendant ce l(mg martyre qui 
dura cren|fe{ix jours ôt cren- 
.te-fix nuits, nôtre généreuse 
athlète » i3eniflbi£ . uns çg& 
le nom de Iqn Dieu, don- 
noit un fpectacle qui réjoiiiC 
ibit les Anges , & qui edi- 
fioit les (Jitiêtieiis^ temoims 
du courage de cet homme 
nouveau , qui n ay^t pe» 
d abord refiibpr aux larmes 
idiSL ià initie . faifixc 

^ m 
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. prefentemeflc uu mvjmcible 

Onluy préporoit encore de 
iKHweaux fiipplice;s ^ mai$ k 

vis, qu ilavoit veu foa pôlbiv- 

avec luy , fcCadi* le Ajaic^ 
œr proapEpteîncjat à k pla.. 
çe publique pom y >èm jmt 

vers Iç ikm 
î^ye^cjpie «^'il m& été pmé 

O ii 



-j64 Etat des Mi/s ions. 
larrmejs , & dçs fentimens de 
cpnibkdon Se d admiration^ 
jtout enfèmble -, il k& exhor* 
,t oit par fès yeux, 6c {es paro- 
les à vivre^ ôc à mourir dan^ 
leur £iiiu:e K.eUgion , il , leuc 
demanda pardon du (canda^ 
le qu'il leur avoit donné par 
iès inâdélicez. Ecam arrive 
au lieu , où il alioic adiêver 
le facrifice de là vie , il s'é- 
* cria à haute voix : Je vous 
rends grâces ^ ô mon^Dieu^ 
de ce que malgré mes cri^ 
4> mes, qui dévoient m'attiiTer 
« votre indignatioB , . vous 
^voulez bien» encore rec&% 
M voir aujourd'huy mon fang^ 
k,^^ ma vie. Je vcrïs- ojfie^^ 



« 
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de Grèce. 16$ 
Seigneur l'un & l'autre^ 
pour l'expiation de mon«f 
péché, & pour vous don-«j . 
ner un témoignage de ma # 
foy. Incontinent après il fùe 
mis, au gibet , lé bourreau 
hâta fà mort par un coup de 
iàbre qu'il luy déchargea {tu? 
la téte. Ce fut ainfi qu'ex» 
pira nôtre .faint Martyr , le 
Jeudy Saint 2,9. Mars lur les 
neuf heures du matin en 
l'année 1657. Son corps fut 
jette dans la mer par l'or drô . 
du Cadis , qui apprehendoii^ 
lue les chrétiens nlionora£ 
ent , ce quïl vôuloit-rendré 
infâme. . . • * 
v« Nous ne difons rien îcjj 
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Etatdes Miffions 

e toutes ks merveilles qu*- . 
on publia apr^ fa mort ^ ou 
parce qu €lîe& œ tom pa& 
f;ncor<e aiSbitavcrees ^ ou par- 
ce qu'on en ignore quelques 
circonitanccs. Ce qui eft 
ceruin^ c efi que l'e^empiâ 
4e ces deux iikiîires Martyrs 
nût la ferveur parmi tou^ 
ks C^etkns âe Smirae ; car 
fton iieulemeot piii^nus 
SchifiaacLques, Grecs & Ar- 
meaicos touchez de la .£ui^ 
çe tocHTC de ieur jCQoapatri»> 
ce y reotcereoc dafiis l£gli>fe 
.Catholique^ maïs il y eue 
amSï des £trangef s Lucher 

riens ^ Calvini Aes , qui 
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Ja vraye Foy, dont ils etoient 
privez pat le nuliaeur de kuç 
x^aiilaace. 

Le grand exeaçle de 
deux Confiils Anglois n aida, 
pas peu à ces keureuies coo» 
veriiojQs. Le premier fiiriaoïu 
•ca genereu(èment toutes les 
dimcultez qu il fcntak à fe 
déclarer publiquemefic Ca» 
diolique^ & tinc en£iitie une 
conduite fi {âge 5^ fi édifian- 
te, qu'il s*attira leftime ^ 
Ja coaâance de couçe Ùl Na* 
ÙQVL II inoiiruc à Smirne^ 
nprés avoir receu tous le^ 
.^oremeas de lïglilè ^ ave^ 
Hfiée pièce daigne d'un» ^te^^ 
.4di»i^Lori<]ii'm luy appor? 



,i6S EtAt des Mijsions 
W le faiût Viatique, il ^v>n^ 
làt que tous les Marchands 
Anglois accompagnaifent 1$ 
corps du Fils de Dieu 5 ' ôô 
ce qui eft adnîirable , c'eft 
q ue ceux qui n*étoieat pas 
Catholiques , auffi-bten que 
teux qui 1 ecoient , voulurent 
«tre de la cérémonie , 6c 
marcher tous le flambeau à 
k main , avec un re^ecSt 
^ une modeftie , admira- 

ble.'"- ' • • . • • 
^ Après la fainte mort de 
ce Conful j il en vint un au^ 
{re ,"qui à l'exemple de foh 
torcdéce fleur fit ^ouvertement 
profeflion.de la-méme Foy. 
^pQ zélé pom: lé bon parti ; 

- . ■ • : • & 

■ 



de Grèce, ' ' 36^- 
& la protection qu'il accor-> 
da aux Miffionnaires , furent 
la fburce de nouveaux fruits. 

Un des principaux fut Té- 
tabliflement d'une Congré- 
gation fous le titre de llm- 
maculée Conception de la 
Sainte Vieree. Elle le trouviu 
bien-tôt remplie de ioixante 
des plus confidcrez d'entre 
tous les Marchands Euro-* ' 
peans : il y eut même des 
Chrétiens ..des ifles de Can-^ 
die , dcNaxic , de Thyne , ^ 
de Syra, qui demandèrent à 
y être reçus. Rien n eft plus 
confblant que tout ce que 
nos Pères plus anciens icy 
jjue nous ^ nous ont appris 
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if<^ Etaf des Mijpons 
de ces premiers Cofigrega** 
lûftes^ Plufteurs d'entr^u^; 
faiiûiieiït pi.u$ 4e jbieii xiaiis 
la ville que les MijOiîp^Qair 
^res jn^e. Us s'infbrmoiepr 
^vec Çom. de la dejneur e de$ 
perfoniaes aiSigdes piw les 
y aller jCooipler 5 ils vifit^jqic 
les Pauvres & les malades 
pour li£s alTiile^ ^ il Ae 
paiïbit prelque pas 4^ ^ 
Hiaine^ qu ils iie rac]i«taâèjiç 
(quelques efclaves par de$ 
^onimes dargeiu aflez cpn<- 
iiderabks. Si^ôç qu'ils ap- 
pr^oiem differç^id entre 
des Chreaens ^ ^s s'en fais, 
fpienc les médiaieurs ; mai$ 

leur as^le fH^ \m^^. 
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de Grèce. ijt 
im^c plkis d eclac , que àsâas 
le deilèin qu ik prirou: de 
purger k we oe tous ks 
mauvais livjjes , & des Ta* 
i>kaux iûfame& qui dcsho» 
Aoroiesic ceux qui les gar* 
doient j on leur en abajx» 
doxma de bon gré plufleurs^ 
ils achetereac ceux qu'on to- 
i[j£à, de kur donner , àc en»» 
fin aprà avoir fait nn amas 
de toutes ces dépûiiiUes ^ ik 
<CA firent un iàcnfice à Dieu 
d^ec tant de joie â: de zele; 
^ue plufieurs dentr'eux ail 
firent un ,de nos Per^s 
4|u'ils aimerais beaucoup 
mieux manquer à gagner llx 
naile écu5 ^ que de perdre; 



fft ^ Etat des Mi liions 

l'occaCon de faire uac pa* 
teille œuvre. - 

». -, 

Mais rien ne fera mieux 
connoître la vertu de ces 
fervens Congreganiftes , que 
ce que nous allons dire de 
trois des plus jeunes d entre 
eux. Le premier e'toit natif 
de rifle de Thyne j il fut en- 
levé par un Infidèle , ôc me- 
né à vingt lieues de la ville 
dans un Château , où il vou- 
lut l'oblieer de lè fair^ Turc c 
n ayant pu en venir a bout , 
il luy ht garder Ces trou- * 
peaux. Ce jeune -homme e- 
levé dàiHjis un état bien diflèu 
f ent 9 n çut point de honte de 
^(k voit f éduit à un fi vil ems 
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deùrêce, ijj 
jf>ïoy pour une fi belle caufê^il 
aima beaucoup mieux gar. 
derle troupeau de ce mauvais 
maître , que de (brtir de ee- 
luy de J E s u s-C h r i s t. 

Son pere ne i^.ackanc ce 
que ion nls etoicdevenu,etoic 
inçonlolable } il le chercha 
Jong-temps ; ayant enfin ap-. 
pris, ce qui luy etoit arrive 

* Il partit auiE tôt pour aller à 
{on fècours il redemanda 
fbn fil? , mais il ne reçût 

. que des baûonnades. Il ne 
laiilà pas de perfifter dans 
la demande : on les mit tous 
deux en prifon. Alors le pe-; 
j:e & le nls dans leurs nùie^ 
.^es. communes eurent rcjj 

Pii) 
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cours à Nôtre -Dame. leur 
boime i»ere , & çe ne fut 
pas eB vain ^ car k>fs qu ils, 
s'y attendoient le moins , ils 
crouverenc une occafion fa* 
vorable de iè iàuver ^ êc pour 
combk de, grâce ^ fe pet?e 
alors âgé de foixante-trois. 
âns , fe ièntit ailez de force 
pouiT marcher jour 6e mat , 
fxùm^ ce qu'ils fuflenc arri- 
vez a Smirne , QÙ'S*ëtanc heo^ 
^eulèmem readus , ils yin^ 

_ _ itibn pour 
leur a(5tion de grâ- 
ce , i celfe qu'ils crurent a:-* 
■ycÂr été kisr Itberâtrtee. 
' "Utt autre jeime homme 
<*>our cmekiuesimerefts tcm^ 
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• ' de Grèce. - .. 1^5 
boreîs , ayant été obligé d al- 
ler fouvent dans la maifon' 
.d'un infideile , en fortit un 
jour comme un autre Joieph» 
L'autre Congxeganifte é- 
toit natif de Chia y âgé de 
?Vingt ans i\ fe nommoic , 
'François de Marquis. Etant 
fevenu à Smirne , où il eût le 
bonheur d'entrer dansi la 
Cono^regatîon , H fe trouva, 
par hazard en compagnie de' 
deux Infidèles y qui le voulu- 
rent rcûdre coiiipHce d un cri- 
me énotinc,mais il leur refiflla 
toujours avec une générofi- 
té,, qui fit comprendre à. ces 
infâmes qu'ils n avoient rien 
i efpecer de leurs follicita^ 

.... 

Puij 
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vtions 5 cette refiftapce lei 
porta à une fi grande exa*e- 
mité , qu'ils tirèrent kurs poi- 
gnards , & l'en pereerent de 
trois coups. Le jeune kom- 
me les reçut avec joie, com- 
me des coups de grâce ^ 
expira dans fon fàng le neu- 
vième de Décembre de lan^.. 
neV 1657. . ; 

La coniblation dont jaiiit 
foit le Diredeur d*une fi 
fàinte Congrégation , nous, 
donne occafion de vous par- 
ier de celle que reçut pav- 
- reillement un autre Milfion- 
. naire dans les fçrvices qn'il 
:: rendoit à un grand nombre 
«^ matelots.. Lorfqjuc ce Pe^. 
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te commença làMiflion par-; 
mi eux y il trouva des hoiii-^ 
mes quir écoienc à la vericd 
Chrétiens pour la piûpart 
mais fans fçavoir qu'ils le 
■fufTent, £c fans avoir même 
[jamais penle àleur Religion.' 
Quelques-uns ne s'etoienc jo-' 
jnais confelTez , & d'autres 
Be l'avoient pas fait depuis^ 
vingt & trente ans. Apres- 
quelques inftrudlions ils con4 
, nurent enfin ce qu'ils é-L 
codent v- on les retira inlènfi^- 
blement du^vice \ plufiems 
(è cotifeflèrent & excite-: 
xenc eniuite leurs, campa.' 
gnons 4. en. faine autam.. Il 
j: en. eui même quelques^- 
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État des MiJJjoni • 
4UIS parmi eux qui ie diâiâ» 
guejrcjae par une pieté ^ une 
irm» d'autant pks âurprew 
fiante ^ q.u on ne k devok 
^pas eiperer de gens fi g£o£ 
ik&ts^ Mais Dieu pi end plai* 
^ à Élire voir <^'il clioiâe 
4[}iia£ui il iuj^ pkk ^ ce qui 
ée plus vil en apparences^ 
pour coififcœuire ce qui eft 
:de plus, grand aux yeux des 
tonanes. ' 
^ ' Osà vo^oit: qiielques«iai9 
ces. pauvm matelots ^ 
'Comme nous en voyons 
.çacc ai^ufd'faajr plufim^-y 
jseâner («m les^ Maidiff & 
^eâpgUre<Ëls avec une iévétu 
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deCreœ. 179 
mieux aimé perdre un gaia 
canfiderable , que ne pas 
entendre la Meflè , fîir tout 
Tes jouFs qu'ils alloient en^ 
merw A kur retour ils ne 
manquoiem pas d aller faire 
leur Prière a TEglife avec 
mie ferveur , qui écoic une 
preuve de fcur îby. 

Un* d eux fit «ne adion; 
il y a quelque temps , qui 
cpuçe petite elle paroi^^ 
mérite que nous en parlions» 
icy. Un matelot ayant trou- 
ve dans la rue un Cruciffx 
èk papier y qu*oa avoit iettc 
fSBs k fendre ciekr cbambre 
<f un Attttenien , qui venoiît 
Je mourir de peâbv ^ le t^. 
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ÈtAt des Mijpons 
'jîiaflà avec refped , & ayant 
été averti qu'il venoit d*ua 
f e Aifere , bien loin» d en a- 
voir horreur , comme an en 
a. icy de tout, ce qui eft dans 
Ja mailon de ceux qui meu- 
jrentde cette contagieu/èmaf 
ladie.. Je ne foufFriray pas^ 
repondit-il, en bailànt tiun- 
blement cette image queie 
portrait de mon Redempteuc 
{bit foulé aux pieds des paCi- 
ians.. 

C'eft ainfi,. Messbi^ 
is N E u R s , que les benedic- 
Étions du Ciel n ont point 
ceflë de couler en.abondan»» 
ce fiicla MiSion de Smirne^, 
kiûm les. Miflioniuires iufi 
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de ^rece^ tèi 
kju en lannée 1688. qu un 
«raxige . accident ruina pr^t 
<}ue coûte la Ville , ôc penià 
perdre nôtre Miflion. • - 
Ce fut le 10. de Juillet de 
cette année y qu entre onze 
.heures & midi > ardvaà Smir- 
ne ce grand tremblement de 
terre, qui fit*i<:y un fi ef- 
firoyable deibrdre. £n moins 
de vingt-quatre heures la terT- 
re s*entr*ouvrit jufqu a huit 
fois , & engloutit plus des 
-deux tiers de la Ville. QueL 
c||ues heures après on vit der 
tourbillons de feu s échapper 
par des crçvaiTes de la terre ^. 
m gros vent qui s'éleva pour^ 
îors , les porta de tous Ic^ 



Ify,- Etudes ^h^jpons 
cotes y iSc aUuHia im af&eoac 

incendie , qui adieva decon- 
^bnuner les ^reftes des rui* 
nés. Vii:igt fiûUe faoBuaaÊs au 
moins périrent , foit par \& 
feu, foit par le bouleyerfè^ 
m^m. des m3i\[oïi&% la /lotrc 
avec nôpre perice chapeUe 
fut du nombre de celles dont 
il ne pariu plus aucun veûi- 
ge, }^4Dus fumes cependant 
iailèz beureuK pour enkva: 
îe (àint Ciboixe , nôtre Su* 
perieur courui: au Tabemsu 
icle malgré le péril évidecu: 
ide ia vie , & il porta les làinr 
fes Hofties for le bord d'u^ 
Capitaine MariqiUûis , (jui é« 
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. iûe de no^ petite îiîeubles ^ 
Wis daJOLS /cefpe perf e ccm* 
munie.^ çgi qui nous fuc 

itruites , cxo^m^ po^Jà jlàpey - 

^01^ Clîijrlîiewe ; mais U 
^xovidq^c^ qui veiHoit fu« . 
nous m afflige 9 c« 
,fe{n|{k , âkirs que pour rié» 
- parer aujourd'feuy nos perie^ 

♦ 
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i:S4 'Stat des Mijsioas 
fadeur y ayaiu: appris, ie mak 
heur de cette Ville , y en- 
voya incellament Monfieur 
Bloûdel (on Chancelier a« 
vec des Patentes du Confiu 
îat. Ce nouveau Confiil don- 
m dans cette occafion de 
grandes preuves de (on mé- 
rite, & de fon habileté: car 
il fceut ;fi-bien gagner la 
içonâance de coûtes les Na- 
tions , <|ue malgré les perces 

3ui les avoient découragez, 
leur fit prendre la rélblu- 
tion de rendre leur commer.. 

•C€ plus florijQànt . que ja- 
jnais. 

Il n attendoit plus que les 
|)j:dres .de Monucur TAm- 

jbaflàdeur 



fl 
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tafllàdeur , pour travailler au 
rétabliiTemenc de nôtre Cha^' 
pelle. Ge fut icy où nous 
conne urnes parfaitement le 
xredit des Ambaflàdeurs de 
rFrance en cette Cour, MprW 
fieur Girardin n.eut- pas plu. 
ftofl demande de la part du 
:Roy {on Maître un Conv-- 
mandement pour nous rebâr; 
jtir, non- pas une Chapelle ,' 
mais une Eglifè entière , qu'il 
•l'obtins & l'envoya en dili. 
gence à (bn.Ctianceiier nôu 
tre Coniul. Si-tot quii l'eut 
xeceu y, il fit jetter les fonde- 
mens de la nouvelle. Eglifè; 
'& fa generofité luy fit tarou- 
Vf r dans ces propres denier^ 
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2^ €tait^s Mijpons 

M£ s^ss I e If B uRs ^ cjur 
aous donmoBsicy a nosbieâr 
fit^k^ors une marque de 

f ecoaiK»âàace « e& vous, 
fendâjnic compte de ce cpm- 
ont: fak pour nous. 
• Meâieurs de ta Oiaidbre: 
Royale dii^ comai^pce de 
JMtarJlèille ne fiirenc pas pli*- 
ifl^ft informez de jolos perces-^ 
^nils- sa.flembkrenir pour 
pourvcMr aux befoins dé là 
Religion ù aux nôàres. lit 
l?élbàirenc de nous^^ £ûre 
bâdr une Ëgli& leufs fraa»^ 
& pk>uf cela ils ordonnèrent 
4es levées £»: . tous les Yai£; 
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&aux François qut charge* 
ne* 

Les fonds ayant écé faits , 
Monfieiu: k . Conful fi 
Sowt le ora^ieail des Ouvfkis^ 
quen moins de deux ans !•£;« 
glifè fut achev&» L ouvertu;- 
jre s en &Ie ^ de Décembre , 
£éce de làint FraoçcHS Xa- 
vier, Meflieurs duCcxnmeiw 
ce fbuhaitf erenc . qu elle fur 
WDik km la pcoce^^^ion de 

Eemiere de l' Afic ^q«t porta 
nom de ce grand Sainr^Fa^ 
ttM de plufieurs- dé nol^ 
Rois. La ceseflAooid en 
&m pat Monfeigneur le \^ 
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xàir e Apoftolique en.prefèii. 
ce de 1: Archevêque des Ar^- 
meniens , & de plufieurs au- 
,u?6s . Pnelats. MonCeur le 
.Conful y aflifta à la tête de 
la. Nation, tout ce qu'il y a- 
.voit -de Gjcecs &: d'Arme- 
Biens i .§mirne. y .vinrent 
donner des marques de leur 
. .pieté;. La. journée palla 
-.dans cous les exercices d£ 
:ÊLeIigiqn< les plus propre, à 
,donner aux Fidelles de la fer- 
;Veur dans leur dévotion. On 
y prêcha en< trois langues 
' ^différentes.. La grand'Me£ 
fe^ &. les Vefpres furent 
xsbantez folemnellement par 
^ yicairje Agoftoiique.. 
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i : Grèce: ' 
vfcenedidion du fàint Sacre-i 
-meac £uc iùivie d'uœ dechai^ 
:ge générale de cous -les câ> 

nons^q ui étoient fiir les VaiC; 
«&aux François pendant 
.quoaencendoic de tous cô^: 

tfiz^ les cris de vive, le Royv 

Mais ce qui nous parut de 

plus .remarquable,, cefl que- 
..fjouc cec eclac qu on doit évfe^, 

fêr^en C£. pay^y , bkn loia 
. 4e choquer perfbnne , édifia 

imx^ quonauroic crû y de-;.; 
trouver .à ^ redise r pku' 

fleurs de ce nombre fusent 

prelèns à nos cérémonies a*; 

Mec beaucoup de re{pe£t..Oa! 

4ic-. même que quelques-uns 

liçwx. charmez, d?. la^ £ietç 



des fidelles s*écrîerent eii 
leurs langues» x Ô que les 
Chrédeas oia de fofi ce ç/A 
€& trés^coiiiibuK ^ c e& <}ue 
.:ce jour fut poia? eux auffi 
* bien que pouv nous y uft jour 

ce. 

. Notre £gl^ depuis et 
tenijp&'là'a^ toujours «té tr«s-r 

rite' (le Communiais à tou- 
les les Mcâès) il y en aur^ 
Uàsa& davantage , £ nous 
àioiïs un plus grand mxm. 
tre de Conifeiteursi^ . 
r Les Dimanches- nous aH 
ièfiabloi» ^tns nètre ceof 
ks^uvres de la Vilfe ^ nouf 



4^ Grm. 
^ aoufr leur diftvibuoos- eflk 

L'Ecole iè tiem coi» lei 
jours matia & £»r. Nous 
atknifâiiaiss il y a Qps^s3^ 
«euMJs fe courage d'un petit 
orphelin âgé de fix à fèpc 
ans ^■^ès parent Técaos yen» 
prendre pour lie Bieney a« 
Prêche j ils luy firent toutes 
ks viofeoces qu'on peut faiu; 
le à un de cet âge^ 

}iifi:|uà' k tnaltsaûtsr a^^e 
excès , Tenfant tint toujoup» 
&nne » & leur die qu'ils .kr 
meKM:efli: plutôt ^pie de jfe 
B]fôner prier Dieu ailléui* 

odg dac^ l Egli^ des {^i^ 
fionnaires» 



L-l 




Ém des Mijiionr 
Nous concitiuons nôtfé 
Miifion= fiir les= Vaifleaux 
François , Vénitiens, Génois^ , 
Ragufbis qui font au Porc 
•Qn n'oublie pas œlle des Pfè- 
ibns & des Holpitaux , . non 
wplus que les vifites des famil- 
les Cnr^ciennes^ Dans tous 
ces <iiiFerens emplois les Mt£ 
jfionnaires trouvent de grands 
. ^fiijecs de loiier Dieu & de. lé 
bénir., 

' Deux . Miiiiftres & trois 
-Marchands , tous cinq HoL 
-landois,, furent fi, toucliez il 
a quelque temps du' SeJ> 

mon. d'un de nos Million*. 

jiaires , qu'ils vinrent enfui*. 
^te; nous .prier, de les 4nlkuire 
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4^ Gnce^ 191 
iSc de receveur leur Abjura-, 
don. Nou5 avons auiE reçu 
•celle d'une &mme HoUan- 
doife , & cette fenome deve* 
nuë fidelle fani^Ufié ion 
mary , félon le précepte de S, 
PauL 

> Un François faiiànc ïcy 
lofHce de Canonier, & ayant 
été (I malheureux que d'ab- 
jurer là Keligioft pour éviter 
les coups dont onl accablpir^ 
eft venu chez nous fondant 
en larmes ^ & après 5*être prer 
paré par une auflere, peni^ 
tence à recevoir l'abfolution 
de fon crime,un de iès parens 
l!a* remené dans ion pays. 
iJae femme native de Nc« ' 

R 



^4 ^^^^ Mi/sions 

repojnc, qui avoit époufë un 
__j)miae d'tuac Religion bien 
contraire à la notre , a reçu 
Je Baptême , & a demandée k 
lioavde Marie. Dieu a fait 
la mên^e grâce à plufieurs 
autres. 

" Les Matel©!!' donc nous 
avons pa^l^ cou: tanc de aele 
pouff leuïs compagnons , que 
firtot qu'i'U en trouvent queL 
ques^uns , qui iont d^pis- l'ef « 
mm> & daids. k vice'y ik ne 
manquent jamais , oit^ dft 
tïom l'afiEiener ^ ou der nQU$ 

Polonois ont fait depuis pu 
leui< abjuration entre n©s 
0iains« > 



de Orm, 19^ 
• On a tout fujeé d'être con- 
ceiit des Grecs & de& Arme' 
niais de cette Ville. Le nofx^. 
bre des Catholiques s'àug-- 
mente parmi eux : ils vivent 
. avec édification {buârem 
4vec patience les avanie» que' 
feu^ Rictigioil leur attire. 
Pkifieurs d'entr eux ibût tou- 
jours^ preAs à la defFendre au 
péril même de Um vie. Nems 
avons vu depuis peu un Gred 
â^ez heureux pour la don^ 
ûer s il dft vmy que & £n 
glb#i^y|èi â«V%>iiË été pifecedee 
d*une faute confiderable. 
> Û ^toit âgé djs quarante 
ans-, natif d'une petite Ville 
pr& d'Athènes dans la Mo- 

15. ij 
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ï9é Etatd^sMiJsions 
réè. Il fe nommpit Antoine 
TaiandL S étant trouvé m 
jpur avec, quelques Turcs fes 
camarades , il leur dit dans 
la chaleur du vin qu'il étoit 
Turc. Sur cette feule parole 
an le mena promptcmcnç 
chez le Cadis. t'état où étoit 
nôtre Grec , luy fit repeter 
tout ce quon voulut. Il rci» 
çût en même temps fix écm 
pour le prix de fon Apofta- 
fie. Mais la nuit luy ayant 
ren4u ce que le vui luy avoit 
fkic perdre , il reconnut fa 
faute , & la pleuraiit amère- 
ment ^ il la confeifa à uaPrê- 
tre , qui l'obligea de Médi- 
re ^n public. U obéit fan^ 
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de Grecé, ' 1^7 
beCcer , quoy qu'il fçût bielï 
que cet aveu luy couteroic la 
vie. On le mit en prilon , oli 
il {buf&it la bailonnade , ôc 
la £iim. Un Papas obtint a- 
yec un prêtent la permiiSon 
tic le viuter j il trouva même 
Je moyen de le communier 
en iècret. Le priionnier a. 
prés avoir mangé le pain des 
Forts , attendit avec une fàin- 
te impatience , qu'on vînt luy 
annoncer la mort. Il écouta 
iènt£)nce avec une joye qui 
étoit peinte for fbn vifàge , de 
qui parut toujours la même 
)u(qu au dernier foupir de Cl 
vie« Dans le moment qu on 
hiy tranchoit la tête , on lettr 

R. iij 
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3 9$ Btai des Mi/s ions 
tendit prononcer les faints 
Noms de J «5 us & de Ma- 

Nous iotmnes encore ail 
kz fouvent témoins de plu- 
iieur& mures adions ip 
m$ Catholiques , qui pour 
être moins éclâfanees devaiu: 
ks hommes , ne fom pas 
moins d'honneur à la R.eli^ 
gion > & ibnc auf& mericoi« 
res devant Dieu. Celles de 
.nos CongreganiAes (ont de 
ce non(ibre. Le temps qui 
ralentit quelquefois la fer- 
veur de toutes les aflèmblees 
de pieté, n a rien encore di- 
rsmnue de la leur. Nous les 
-voyons auffi charitables & 
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de Grèce, 199 
atifli zelez pour les bonnes 
ceuvres, qu'ils ayent jamais 
été 5 ils délivrent quantité 
d'Efclaves • ils afliftent les 
malades ils font la guerre 
à tout ce qui peut corrom-^ 
pre les moeurs de la jeunel^ 
ie j & nous les trouvons tou- 
jours prefts à entrer dans 
tout ce que nous propofons 
pour la gloire de Dieu. La 
confiance qu'ils ont en Nô- 
tre-Dame , fait qu ils met- 
tent tous leurs Vaifleaux fous 
protedlion , & en expéri- 
mentent fouvent de prompts 
fecours dans les dangers con^ 
tinuels , où leurs Marchand^: 
fcs font expofées. ' 

R iiij 
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Mais nous nejpouvons par* 
1er icydcjcette reivrence Co«^ 
gregacion^ iàns pen(èr à la. 
perte qu'elle vient de faire 
d'un de iès plus ill^ftre& itu' 
jecsi. La more vient : de lujr^ 
enlever Monfieur Drians â- 
gé feulement d'environ £r€;n* 
te ans. Les ièrvices de Moiw 
fieur ibnpejre dans le Coodw 
lat de Smirne , qu'il a exerw 
ci pendant plufieurs années^ 
avoient porte le Roy. à faisei 
fiicceder le fils au père 
l'employdeConfitL A petne^ 
enavoit-ilreçû les Patentes^- 
qu'il a plu à Dieu de Tap-: 
peUer<à luy.. C'étpit un jeu*^: 

m homme iàg^ » iiabile . 

• ✓ i 
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<(pplique. Il eft ky regrece 
de tout le monde & parcicu- 
liéremenc des Mifllonnaires^ 
qui le regardoient comme 
ua.des appuis .de la Heligioiu 
il etk jxàcurc après avok donr 
né commencement à une 
bonne œuvre , qui ièrâ la 
£wçe , . comme .aous . l'e^^ 
tem y d'un très - grand laÀea 
pour k Nation. 

Dix des plus conCderables 
4^ia Congrégation , dont il 
VOiildilifitre du nombreyârent 

f>eiidant la Semaine tàince de- 
tannée dernière la retraite 
4e huit jours, avec toute l'e^ 
Ka^titude la régularité y' 

^'qp^ pl>ièj:ye dans celles, d^. 
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îfcoxr €tAt des Miftions 
notïc Noviciat de .Paris , âc 
4e |)luiieur$ auores de nos 
MauQQs. La iatisfa6tion que 
ces Meffieurs en om eue, & l6 

f>rofit qu'ils ea . ont tire , om 
m naître a envie 
de faire une- pareille retrait 
le. Nous tâcherons d'entre- 
tenir un fi iàint exercice , qu» 
l'expérience a fait voir. èa&^ 
un des plus propres à opérer* 
hi &n<3:ifîcation des ames. 

: Nous ayons encore don^ 
ne icy commencement à un 
autre etaUiiiement d*iine 
grande importance , pour dé- 
truire peu à peu le Scbifmc 
C enraciné dans l'Orient , & 
pour ramener tant de brebig 



de Grèce. zo^ 
garées au commun Paièeur 
de l'Eglifc. C eft 1 etabUffe. 
mexi£ H'un Séminaire , dont 
le projet a écé formié à Paris 
depuis deux ans^ &qui eli d^ 
Ainénon feulement pour foc^. 
iner nos nouveaux MifGon. 
naires à la vie Apoilolique , 
pour leur dosuaer le temps 
4i apprendre les langues & les 
dogmes des Orientaux \ mais 
encore pour y élever des en- 
suis choifis dans les difFe-^ 
isences > dations • du Levant y 
ôc les inftruire pour être un , 
jour en état de remplir les 
dignitez EccleGafliques , êc 
d'en chailer le SciiiSne qui 
im eft emparé. 
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Nousavoûs prefèntctnent 
ilx jeunes Semimriftes dans 
nôtre >Iai(on , qui ont beau»- 
coup profite de nos foins ^ 
^ qui nous.donnent.de gran- 
erperânces. Le pea de 
xharitcs que nous recevons 
preftntement de France ^ 
nous empêche d'en avpir un 
plus grand nombre ; nous at- 
tendons même que k Pro* 

nous envoyé ce qui 
>pus eft neceffaire pour leA-. 
tretien dç ceux que ng^js.inr 
ftrui/bns. 

Le batimeiKnous manquoit 
fom loger ^ les Seniinarijftes 
& les Miflîonaaires. . Nous 
avons encore trouvé dfm$ie* 



liberalkéz de MefTieurs du 
Commerce de Marfèille, de 
quoy reparer ce cjue le trem- 
blemeac de terre , nous avoiç 
feit perdre. Monfieur Lebret 
premier Prefident du Parle- 
ment d' Aix , & Intendant de 
Province , qui a autant de 
zélé pour la HeUgion , qu'il 
en a pour les interefts du 
Roy , reprefcAta à ces MeC 
{leurs que nous étions fans 
Maifen. Biei^tôt après leuc 
Chambre ecanc aCtemblée^- 
ils nous deftiiierent avec 
jpeaucoup de bonté une iom-r 
^ conuderable, pournous 
aider à faire un Bâtiment- 
conforme à nôtre deflèin du. 
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20 é: Etat iss Mifjtms 
Séminaire. L'orfqu'il fera 
chcvé ïiQUs aurons de quoy 
loger plufieurs MifËojonaires 
& piufieurs Semi«<arifies ) &ù 
cette Miflion aura 1 avanta- 
ge de fournir des Ouvriers 
£vangelique$ à toutes les- 
BtDvinces . d'Orient y ^ de 
leur donner un jour des Pré- 
lats pour les gouverner. 
. Nous efperons > M £ s^ 
£Si G N EUR s , que £e nou-» 
^ etabliilèment . merkera/^ 

VÔtce approbation. Les avan- 
tages que vous retires^ de 

vo£. Séminaires pour Tavan* 
cernent de la gloire de Dieu 
dans? vos Diocéfes, vous fè- 
la juger de Tutilitc de celuy- 
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cy pour toute l*EgIiiè d'O- 
ricAt. 

Q'dl. ce qui nous fait vous 
iùpplier tres^iûmbkment de 
, k înettre fous, vôtre protec* 
tien. Si nous ofions mêmCj 
folliciter vos liberalitez dans 
un temps , où vous faites un 
il bon uiage du Patrimome 
de Jesus-Chri sT, pour 
attirer fur. la France les be- 

■ 

nedidions de Dieu , nous le 
ferions en Êiveur de ce Se. 
minaire naifïànt , qui eft le 
plus efficace de tous les 
moyens que l'Eglilè d'Oc- 
cident puifTe employer 
pour le ialut de celle d'O- 
rient. 
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2!pS . Eut des Mijpons 

Voilà, Messeigneurs ; 
1 état de la MifTion de Smir- 
ne , & les biens qui s'y font 
faits. Il nous refte à vohs 
prier de celles de l'Archi- 
peL 
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MISS IONS 

DANS 

LES ISLES DE L'ARCHIPEL. 

LE S Ifles de l'Archipel 
ouvrent une grande 
Carrière au zélé des Mllfion* 
naires. Elles (bnc prefquô 
toutes Chrétiennes ^ peu de 
Tur-cs s'y font e'tablis ^ le. 
Grand Seigneur y envoyé de 
temps en temps un Bach% 
pour y recueiihr le urihut 
quelle» luy doivent. Lcà 
Chrétiens qui les habitent 
font pop: U plulpan .du Rig 

' S 
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de Grèce, iii 
de l'Evangile avec empret 
fèment) & ils les reçoivent 
a^ec joye. Un des premiers 
écabliflèmens que les MiC 
fionnaires ayenc fait dans 
ces lûes, fut dans celle de 
Chio. 



CEtte Ifté eft une des plus Missio» 
confiderables de l'Ar- 
chipel , on y compte jufqu à 

3uatre-vingts mille ames , 
oiit il y en à dans la ville 
eh^/iron quarante miHe. Ley 
Chrétiens dû Rit Latin 6-- 
héi&vsL à un Evcque dtr 
lÈîfette Rit , quoique Grec 
àt nation. Le ilombire àçi 
Sehiimatxques t& beaucoup 

S ij 
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111 Sta,t des Mijstons 
plus grand ils ont leur Ar-:- 
chevêc^ue qui les. gouverne». 
. Il jvy a point de paï&dans-v 
tous les Etats dii Grand Sei- 
gneur où l'on ait eû j^jfqu'à. 
preiènt . plus de .liberté que 
dans cette Ille ^ pour exeçL. 
eer les fon6tioiis cfe îa Re- 
ligion Chrétienne. 

Les jChrétiens de Tun &* 
de l'autre Rie ont dans Cku^ 
plufieurs Egliics,, au TOffice 
divin fè fait avec beaucoup 
de régularité de dévotion. • 
Hous y avons .un Collège ^ 
où il y a environ trois . cenc 
Ecoliers qu'on élevé dans 
tétude des belles Lettres, 5c: 
4ans la vertu. Qn^ioftcuiÇr 
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de Grèce, m|( 
ôttcre cela quantité de jeu-^ 
nés Eçclefiaftiqucs , & on^ 
les prépare à recevoir les Or- 
dres fàcrez. Il y a dans nô-^ 
tre Maii<M> quatre Congre^ 
gâtions toutes^ au(îi belles àc- 
auffi bien prnées , qu elles le 
pourroienc cftre en France^ 
Elles {ont partagées ièloo: 
les âges des- Congreganiftcs^- 
nonr pas k\oa leur quali^ 
te. Il y en a une pour les 
vieillards , la féconde elt 
pour les peribnnes mariées ^- 
la croiflente e A pour les jeu- 
nes gens, qui font au defTus;' 
de quinze ans & la quatrie^- 
me eft pour ceux qui £oût^ 
au deiSm,^ Le aambre de:. 
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^4 ^^^^ Mi/sio9ts 
* ces Congreganiftes fè mon- 
te environ à quatre cent. 
C efl un ipe<îlacle bien édi- 
fiant de voir cous ces vieiL 
krds y marcher deux à deux 
dans les rues , accompai 
gnant, le cierge à la main, 
fe cres-iàinc Sacrement dê 
f Autel, avec une modeftie 
Aûgeliqué : étant précédez 
)Jes autres Congreganiftes , 

n* marchent lelon leur âge, 
c plufieurs portent fur 
des brancars ornes^ les pré. 
ticufcs Reliques de quelques* 
Wartyrs , gui ont autrefois 
Vêfie leur iang pour planter 
d^aa» l'Orient ^ d^ans leur 
même WVofdc Jbsust 
Chiust. 



Digitized by Google 



de Grèce. zt^ 
Nôtre Eglife eft fort beL 
le. Le Roy de Pologne y a 
fait un prefent digne, d'un 
auiïî grand Prince. C cft un 
Soleil dont les ornemens qui 
k foûtiennent, & qui Icn* 
vironnent de tous cotez, sV- 
levent à la faaiaeur de fix 
pieds , le tout d'argent maC 
iîf tres-délicatement travail^ 
lé. La Maifbn entretient dix 
ou douze Jefiiites. Tous font 
natifs de î'Iilc mène, d oi 
la Province de Sicile tire 
ccmtinuellcment de tres-bont 
fcjcts. C'eft parmi eux qu on 
ehoiiit les Caa&Ûkim ée b 
Langue Grecque , qui fonc 
à k Penitencene de- ùkk 



M 6 Btat des^ifsions 
Pierre de Rome , & à cel- 
le de Nôtre - Dame de Lo-- 

« 

rette. . - 

A un mille de la Ville oû 
voit l'Eglilè de iairit ifidore, 
Fatroa de l'ille. Elle cft con^' 
tinuellemenc fréquentée par* 
les Sciotes^ qui ont pour ce 
grand Saint une vénération' 
parciculiejre. Son corps eft 
cjonfèrvé dans un petit ca- 
veau ménagé dans l'épail^ 
ieur .de la muraille. Ce qut^ 
de plus rare dans cette 
pglifè^ eft une coîoniie de 
vray porphyre, qui a huic 
pieds de liauteur. Les. Grecs 
qui craignent qu on ne Teur 
fcve^J ont couverte, dexhaiux 

pour 



de Grèce. lij 
pour la deguilèr. 

Devant que de paflèr à 
une autre Million de l'Archi- 
pel i il ne faut pas oublier de 
rapporter icy une grâce qu'il 
plut à Dieu d'accorder il y a 
quelques années aux Catho. 
liques S dotes , & qui fit 
beaucoup d'bonneur à la Re- 
ligion. 

^ L'Ifle de Chio étant affli- 
gée d une fechereflè qui gaf- 
toit tous les biens de la ter- 
re i les Turcs qui y font en 
petit ^nombre , firent leurs 
priere"s publiques julqu a trois 
& quatre fois, toujours inu- 
tilement. Les Schifmatiques 
firent une Proceflion genc*' 

T " 
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ii8 Etat des Mïpons 
raie fans que le Ciel donnât 
une goutte d'eau fur la ter*. 
jTf.La fechereiTe augmentant: 
tous les jours , ils prièrent les 
Catholiques de faire leur 
Pçoceflion , elle fè fit avec 
tout Tappareil & toute la pier 
xé poffible. 

. Nos quatre cent Congre- 
ganiftçs y aÛiflerent. Leso& 
ficiers dès Congrégations 
portoient une image de fàin« 
te Marie , qui leur a elle don- 
née par le Pere Paul Oli- 
va General de nôtre Çompa^ 
gnie, A peine la Proeeflion 
fmit-elle , que la pluye tonv. 
ba en abondance , & donna- 

une des plu$ fertiles années 



Grèce: 219 
quoA aie jamais eu dans cet- 
te lfle« Cet heureux fucces 
des prières des Catholiques 
augmenta le refped ou on 
avoit pour eux. Plulieurs 
Schifinatiques en furent fl 
touchez y qu'ils ne voulurent 
plus être d*une autre ReliJ 
gion que de celle qui venoit 
de faire voir ion crédit au-; 
près de Diea Les Turcs 
même ne purent s'enipê- 
cher de louer tout haut la 
puifEmce du Dieu des Chré; 
àens. 

LE s fruits que ces Pe- Miswo 
res faiibient dans Tlfle j^yim 
dont nous venons de parler ^ 

Xi} ~ 

t 

* 
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ôc dans les autres Ifles voi- 

fines , mfpirerenc à l'Evêque 

' de Thyne vifiteur de la Mer 
Egée , le defir.de demander 
des Miffionnaires. 

Le premier , qui fè {èntit 
appelle de Dieu pour y aller 
fut le Pere Michel Albertin 
Jiatif de cette Ifle. Si-tôt qu'il 
eût reçu la lettre de fbn E- 
veque, il quitta la Miflîon, 
où il étoit utilement occupé y 
& vint au lècours de fa Pa- 
trie. Il y trouva tant de bien 
à faire , qu'il fut obligé de 
. demander des compagnons 
au Supérieur gênerai de 

, Grèce. Quelque le Supc- 
4eur n'eut a.ucun ouvrier d« 
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tirop, il ne kiilà pas den 
donner un qui arriva à Thy- 
ne en l'année 1677. Il fut re- 
^u avec une joye extrême 
du Pere Albertin qui latten- 
doit avec impatience. 

Le nouveau Miffionnaire 
n eût pas moins de conibla. 
tion de trouver pour (on ail 
fbcié dans cette vigne du 
Seigneur un vénérable Vieil- 
lard d'une vertu éminente, 
vivant dans une fî étroite 
pauvreté y qu'ayant refiiie de 
loger chez les parens les plus 
riches de Tlfle , il n'avoit 
voulu prendre pour là de- 
- meure qu'une pauvre Cabou 
ne , Se pour ià nourriture qu^ 



XIX Etat des Mijpons 
des Icgumes. Ces deux Pe^ 
res partagèrent entr eux les 
travaux de la Miffion. Ils 
dlerent de Village en Villa- 
ge , exhortant, ôc inftruifant 
tous les Chrétiens , qui font 
au nombre de quinze mille 
fous la conduite, d'un feul 

Evêque. , 

Quelques aimées après la 
République de yenik ap- 
prenant les iacccz des deux 
Millionnaires, y en envoya 
encore deux autres. Ce nou- 
veau lècours cauCi d'autant 
plus de joye à ces infulai« 
res , qu'ils cherchoient les 
moyens d'établir chez eux 
me Million fixe pour y coiv- 
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ièrver les Pères , en qui ils 
commenç oient à avoir déjà 
beaucoup de confiance. L'È-> 
vêque voulut qu'un des quà*- 
tre s'appliquât uniquement 
à l'inftrudion de fon Cler- 
gé, qui en avoit grand be« 
îbin. Il lailembloic regulie^ 
rement deux fois la fèmaine 
dans fà Cathédrale* Tous les 
Curez des Villages de Tifl 
le s'y trouvoienc : l'aflèm- 
blee étoit d'environ 80. Ec- 
cleCaftiques j l'Evêque étoit 
à la tête. Le Millionnaire 
. leur faifoit des Conférences 
fur les devoirs de leur état ^ 
& iur les cas de confcience. 

Ces ConferçAçes le.ur donn%; 

Tui; 
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2.14 Etu des Mifsions 
renc le gouft de 1 ecude ^ &c 
en même temps celuy de la 
pieté ÔC de la régularité. 

Le Pere les trouvant fi 
bien difpolèz^ crût qaune 
retraite de ièpt ou huit jours 
contribueroit à les afFernûr 
dans le bien. Il la propo. 
ià à quelques-uns des plus 
donfiderables du Clergé , qui 
la firent avec tant de corilo- 
lation , qu ils exhortèrent 
leurs Confrères à en faire u< 

pareille. Toute Tlfle en 
profita ; car les Curez qui 
en for tirent mieux inftruits 
de leurs devoirs , ôc bien re- 
iblus de les remplir , travail- 
lèrent de concert avec les 
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de Grèce. xij 
Miifionnaires pour reformer 
les mœurs de leurs ParoiC 
fiens. 

On voyoit déjà de grands 
changemens parmi eux ^ lors 
qu im des derniers Jubilez 
accordé par nôcre S. Pere le 
Pape acheva de répandre par 
tout la ferveur. Les Mifllon- 
tiaires & les autres Eccldia. 
ftiques pailbient prefque les 
jours ôc les nuits a entendre 
des Confe fiions , dont plu- 
fieurs accompagnées de ge- 
miflèmensy étoient des preu- 
ves finceres de la converfion • 
de ceux qui les failbienç. On 
voyoit de tous cotez des trou- 
pes de penitens qui alloient^ 
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lté Etat des Misons 
d'Eglifè en Eglilè pfalmoi. 
dianc d'un ton lugubre , 
déchirant leurs corps à coupç 
4^ difcipline. 

Le plus fùrprenant de tous 
les changemens fut celuy qui 
arriva dans une partie de 
riik de Thyne , la plus éloi- 
gnée de la Forterefle , & la 
plus voifine d'Andros. Elle 
iè nomme, Ozomeria. Les 
Habitans y vivoient plutôt 
en brigans qu en Chrétiens., 
On ne parloit tous les jours» 
que de leurs vols, de leurs 
meurtres , & de leurs autres ' 
crimes. Un d eux s etoit en- 
gage pour deux piajttres de 

çiier leur Evêque. Ua des 

I 
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Miffionnaires fut prié d'y aL 
1er , il trouva des hommes 
qui' marchoient toujours le 
poignard en main. Il crût 
que pour s'infinuer d'abord 
dans leurs efprits , il dévoie 
commencer par faire le Ca^ 
techifine à leurs enfans , U 
.par diftribuer quelques re- 
mèdes aux malades. 
. Ces adions de charité luy 

donnèrent accez dans les 
maifons. Peu à peu ces hom. 
mes barbares familiariie- 
rent avec luy -, ils luy me. 
noient leurs enfans & iinvi- 
toient à venir chez eux. Le 
Miffionnaire y alloit, ôck.ur 
faifoit des inflxuaions pai>. 
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ticulieres : bien-tôt après il 
leur en fit de publiques dantf 
ÏE^Q, Ils y vinrent , & 
Dieu qui s eft engagé à par- 
ler par la bouche ^ fes Mi- 
jiiftres , toucha fi fort, leurs 
coeurs , que ces Peuples de- 
vinrent doux & traitables , 
& changèrent enfin leur vie 
criminelle , en une vie très- 
Chrétienne. Lorfquc le Pere 
eût achevé fa Mffion, il en 
lortit avec, le regret des 
. grands & des petits. Tous 
iuy donnèrent nulle benedi- 
^ions, & ils le reconduifi- 
rent en grand nombre, l'af 
lèûrant qu'ils pratiqueroient 
ce <ju'il leur avoit enfèigné. 
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de Grecei ix^ 
& le conjurèrent de reve- 
nir bkn-tôt pour en étire té- 
moin. 

L'Iile de Tbyne ayant été 
aind toute renouvellée par 

les foins des Miflionnaires , 
l'Evêque les pria de parcou- 
rir les liles de Thermia , de 
Zia, de Micono^ d' Andros & 
deMilo.Il voulut qu un d'eux 
y allât en qualité de fon grand 
Vicaire, & il luy mit entre les 
mains un Bref du Pape \ par 
lequel le Pere avoir le pou- 
voir de relever des ceniùres ' 
Eeclefialliques un Evêque, 
quelques Prêtres , ^ des 
Clercs , qui y étoiejit tojti. 
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I^s autres Miffionnaires 
curent dans leurs cou{ès par- 
ticulières de ces lAes ^ touc 
le iùccés qu ik pouvoient eil 
perer ^ & c ef): auili pour y 
entretenir les fruits qu iU y ' 
. ontfaits^que nous continuons 
autant que nôtre petit nono.- 
bre le permet, d'aller tous les 
ans les vifiter. 

Mais pour nous acquiter 
plus facilement de toutes ces 
coudes Ëvangeliques , nous 
avions beibin d avoir deux 
Miflions fixes dans rArchi- 
' peL Les Ides de Naxie & dç 
Sant^eriny ont été jugées les 
plus propres pour cet établiC 
ièment. . 
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A MifSon de Naxie Mission 

_ commença en ^^^I'-k^^xi^ 
L'Archevêque nous invica d y 

venir ^ 6c nous, offiit la Ch^ 
pelle , qui ^èrvoit ancienne- 
ment aux Ducs de cette lile; 
Coronello qui y fut le pre~ 
jnier Confiu de la' Nation^ 
nous donna fa maifon voifine 
de la chapelle. Le P.Machieu 
H^rdy PariCen fut prendre 
poflènion de l'un & de Tau- 
tre. 

Cet Ifle eft affez belle 5c 
trés-fertile , elle n eft habitée 
que par les Grecs , qui payent 
le tribut aux Vénitiens^ & au 
Grajid- Seigneur, Ce tribut 
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Ï^L Etat des Mt/sions 
payé ils {ont à couvert des 
Pirateries dés uns & des au. 
très y Ôc les MifGonnaires 
jouiflènc de toute la liberté 
poflible d'y exercer leur Mi- 
niltére. 

r 

Les premiers qui vinrent 
dans cette lile y trouvèrent 
quantité * de fuperftitions 
pi*yennes, qu'ils eurent tou- 
tes les peines du monde à 
abolir. Celle qui paroifibit la 
plus facile à détruire fe main- 
tint le plus long-temps. Une 
&mme qui avoit perdu ion 
mary , ou une mere qui avoie 

f)erdu ià fille , a0moient \ 
eurs funérailles , comme des 
defèiperez , ou plutôt com- 
me* 
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me des furies, s arrachant liés 
cheveux , iè battant la poi- 
trine , déchirant leurs habits , 
& hurlant d'ime manière é-. 
pouvantable ^ mêlant avec 
leurs cris des biafphémes con* 
tre les ordres de la Providenr - 
ce. La Cérémonie achevée 
elles s enfermoient fix mois , 
ou un an durant dans leur$ 
mai{bns iàns en vouloir for. 
tir , non pas même pour aller 
à la Me(ie , à TOiEce di- 
vin aux jours les plus Iblem-i 
nels de Tannée. De plus el- 
les noibient changer d*ha. 
bit que le leur ne fut tout 
ule fur leurs corps. Ce qui eft 
étonnant , c'eft que toute ex* 

K ■ 
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254 Bsatdes MiJJlms 
travagaatc qu'étoit cette 
coutume , les femmes les plus 
diAinguees de l lûe ixe s en 
difpenfoientpas. ^ ^ 

Llgnorance n y etok pas 
moins grande que. la fuperC 
lition. On n en école plusfiir- 
pris ; lorfqu'on voyoit celle 
des perionnes qui dévoient 
les inftruire : mais ce qui étoit 
encore déplus fâcheux, ceft 
que les mœurs de ces dor-^ 
niers etoient trés.fufpet^es» 
il cft certain du moins qu'ils 
vivoient dans une grande iài- 
neantilè , & dans une gran- 
de moleâe ^ diiànt trés-rare* 
memla &itibe Meflè ^ & s ac» 
jg[uittaut auf& mal de leurs a^.^: 
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très devoirs. Les MilHonnai- 
res qui fçavoienc j>ar expe^ 
rience que la reforme des 
Peuples dépend de celle de 
leurs Pafteurs , s applique» 
rejK d'abord à Tin^ui^oA 
de ceux-cy. Si-c6c qu'ils fu- 
rent inftruits , ils travaillè- 
rent tous enfemble de con- 
cert à celle des Peuples^ , & 
avec tant de fruit , qu'il ne 
jreâ:e auiourd-liuy aucune des 
fiiperftitions anciennes! La 
pureté des moeurs eft icy plus 
grande que dans aucune Ifle 
del'Arcnipel. Le Clergé y eft 
tfés-reglé. Un des Curez de 
cette Ville nous a donné ui| 
exemple de vertu y qui nô 

V ij 

I 
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doit pas être oublié. Apres 
avoir partagé pendant ù. 
vie , comme un bon Pafieur 
tout {on petit bien avec les 
pauvres deiàParoiiIè,illeur 
en diftribua le refte dans une 
maladie^ dont il croyoit mou- 
jir. Dieu luy ayaiit rendu la 
iànté ,ûCc trouva plus pau. 
vre que les pauvres mêmes , 
à qui il avoir doiiné tout ce 
qu'il avoit ^ ôc il vécut cepea- 
^int. auflt content dans fà 
pauvreté, que dautres.au. 
roient fait dans leurs riche£. 
iès. 

Il y a icy un nombreux Cha-- 

1>itrc , qui eft aujourd'iiuy le 
^çul qui fubfifte dans VEvori 
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pire du Turc. Il ell compo- 
ié d'un Archevêque , d'un 
Doyen, d'un Prevoft, d'un - 
Chantre , d'un Trefbrier 6c 
de . plufîeurs Chanoines & 
Chapelains. 

Il y a dans, nôtre Eglife 
une Confrairie de Penitens^ 
qui a quatre cents ans d'anii-. 
cienneté les plus confidera- 
bles du Rit Grec Latin 
font de ce nombre. Tous vi- 
vent dans la pratique de la 
charité Ôc de l'aufterité de 
l'Evangile. Us vont au {èrvi* * 
ce des pauvres & des mala- 
des , ils fréquentent tressa, 
vent les Sacremens dans nô- 
tre Chapelle , où ils rçciteni 

'-•rite 
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l'Office Divin Fêtes & Di^ 
manches. Us ailiftenc a des 
Conférences fpiricuelles que 
nous leur Ëtiions ^ ûs iaa,r^ 
chent dans les cérémonies 
publiques nuds pieds Ôc re- 
vécus d'un Ùlc. 

Outxe cette Con&airie 
nous avons dans nôtre mai-^ 
fon une Congrégation de 
Nôtre Dame ^ dont les 
CongregaiùAes contribuenK 
beaucoup à n:iainte|^ lât 
pkté dans cette Ifle. On exi 
connoît quelques-uns^ qui 
jeûneiEit au pain ôc àl'eau tous 
ks Samedis , ôc toutes les 
Veilles des Fêtes de la uinte 
iVierge. 
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Pour faire un bien folide 
parmy les Grecs de cette Ifle, 
on eleve leurs ehfans avec 
beaucoup de ÙÀXi. Quelques» 
uns parmy eux ipntii a^iez^ 
& fî inftruits y que nous les 
avons vu fbuvent dilputer a» 
vec des SchiiiQatiques , qui 
^voient de la peine a leur r&. 
pondre^ 6c qui en étoient 
Ibuvent confondus. Par le 
moyen de ces enfansnous a- 
TOUS reconcilié à l'Ëglifè Ko* 
maine pluiieurs de kisrs pa« 
rens ^ & des familles enti^ 
res. 

On a dans- cette lile une 
-dévotion toute particuliers 

faint Sacrement de TAu* 



Etat des Mi/s ions 
tel. Loriqu on le porte en 
Proceflion , les Chrétiens ex« 
poient leurs malades dans les 
rues , ou il doit paflèr , & ce- 
luy , qui en parcourant autre- 
^Dis la Judée y guériilbit ceux 
qui (c prefèntoient devant 
luy , rend encore affez Ibu- 
.vent à nos nulades la iante 
qu ils luy demandent en 
pailànt. 

f Cette Ifle a pris ùint Fran- 
çois Xavier pour fon PatroiL 
Nos Habitans luy ont fait 
bâtir une Chapelle ^ qui eÀ 
continuellement fréquentée 
lies Çrecs 6c des Latins. Ils 

iont recours dans toutes 
^ urs ncce^litez^ de ce grand 

Saint 
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Saint employé fbuvent foix 

■ crédit aùpre's de Dieu en leur 
&veur. Il ny a pas bien long- 
temps qu'une Dame Grec- 
que du Rit Latin ^ noiBm^ 

* Catherine Storza, fe voyant 
malade à lextremité, de> 
manda en grâce , qu avant 
que de mourir ^ on luy ap- 
portait ime image du Samt. 
Xors qu elle l'eût entre les 
mains , elle le . bailà avec 
beaucoup de relpeâ: & de 
confiance. A peine eucelle 
achevé une courte Prière, 
quelle trouva guérie, a- 

■ vec Tetonnement &c l'admis 
ration de là Famille &c des 
Médecins-, qui en furent té^ 
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moins. Quelque temps, après 
cette Dame vint faire fès dé- 
votions dans la Chapelle de 
S. Xavier, & luy rendre grâce 
comme à ion Bienfadeur. 

Les icpnibktions donc 
UPS Mifllonnaires ont joUi 
dans cçttç fçrvente Mif- 
fion^ nonc pas toujours été 
i&ns ££oix. Le Pere d'Autri^ 
avec ion Compagnon , fut 
pris & mis à la chaîne , dans 
une irruption des Infideiles.» 
Il demeura mois en ga^> 
1ère , pendant leiqueis il in^ 
ftruifoit & confefToit les efcla- 
ves. Il ^t racheté par des 
]|4archands de Chio ^ mais 
quatre mois après il moûr-ut^ 
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des facigues de ùi capdvicé* 
Un autre Miflionnaire re« 
ceut plufieurs coups de bâ/ 
ton d'un Schifinatique irri- 
té contie luy de ce qu'il a- 
voit converti une femme que . 
<;e malheureux aimoit. Nous 
ne parlons point des autres 
infuîtes que nous avons eû à 
ibuiErir pour les interefts de; 
la Religion: mais nous pou- 
vons dire que ks ibum'an-' 
ces nous (ont avancageufès j 
car elles purifient nôtre zè- 
le , & redoublent nôtre fer- 
veur. Aptes avoir employé 
lun & l'autre dans l'Ifle de 

* 

Naxie .nous vifitons lesifles 
\0ifine5. 

Xi) 
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Mission T 'Archevêque, de Naxie 
DE Mf^nous envoya en 1641. 
dans rifle de Paros. Il obli- 
gea h Pcre Jacques d'Atu- 
.jou de prendre la quali- 
té de Ion Vicaire General , 
4c luy ^onnA ladminiftra* 
tipTfi de rjEglife de S. Geor- 
ge, Nous y trouvâmes quin- 
. ze ou lèize mille Chrétiens 
diilribuez d^ns trçis villes, 6c 
dans plufieurs vjlUges preil 
- que tous du Rit Grec, Qjielf 
ques remçdes que npus a- 
vions portez avec nous , ôc 
dont nous nous Servîmes 
tf^heureuiènaent , nous ga- 
gnèrent en peu de temps- 
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de Grèce. 14^ 
ramitié de ces Infulaires. 
La guerifon d'un* Aitilàn 
nous tic encr aucres beaucoup 
d'Kotineur. Une épine écaitc 
encrée dans le pied de ce 
pauvre homine , (à jambe 
en devine fi enflée , & bien-, 
côc fi enflamée, que le Chi- 
rurgien jugeoicdéja le mal 
trés-dangereux. Ses remèdes 
faifànc peu d'efFec , un des 
Miifionnaires bénie du vin 
& de l'huile , & luy confèil- 
la d'en froccer. la jambe du 
malade j on n eue pas con- 
cinué la même chofè peo« 
danc quelques jours , que le 
bon Arcilàn fè trouva ibula-. 
gé ^ peu de temps apr^ 

* • 

x 
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il marcha comme aupara- 
vant. • 

Un vaiib que nous avons 
apporté icy y àc qui c£k £uc 
<ie la terre qu'<m prend à 
Malthe dans k grotte de 
faint Paul , nous a encore 
plus fervi que nos remèdes 
mêmes. Nous l'avons prêté 
'à des malades pour y boire 
de Teau , en les avertîflànt 
d'implorer le fccours de ce 
grand Apôtre. PluGeurs en 
ont été guéris tresprpmpte^ 

ment. 

' Apres ces heureux fîicces 
•de nos remèdes y chacun 
nous recherchoit avec eni* 
preÛèmem. Nous leur ren- 
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dions fervice d'autant plus 
volontiers , que ce nous étoit 
«ne occafion de guérir les 
ames , eja gueriiTauc les corps. 
Nous nous ecudiâmes d'a- 
bord à remettre en vigueur 
l'exercice de la Religron, 
qui ecoic près . languiilànc. 
Lqs £gli(ès étoienc en delor» 
Arc y Ôc (kns les ornemens 
même les plus necelTaires. 
Nous tâchâmes de rétablir 
celle de (àiiit George, qui 

. nous avoit €t^ donnée dans 
la ville d'Agouflà. Si -tôt 

. XI u elle eût été réparée nous 
y prêchâmes, les peuples y 
accoururent ^ nous les diipo. 

.>ûme$ à approcher des Sa* 

X iiij 



r - 
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But des Mi fiions 
cremenSy & nous «unies Ja- 
joyè de vcMr à la.felle^ fui*, 
vante , qui fut celle de TAi*- 
iioncktion, un grand nojnv 
bre de Con&flions die. 
Communions -, ce que ks 
peuples nous dirent naydyi? 
veû depuis long- temps. . « 

Une Image de Nôtre- 
Danie , que nous avons trouu 
vée dans FEgliiè de cett^ 
Ville , nous a été une occâ-'- 
fion favorable de rétablir la 
dévotion enyers cççe glo-,. 
rieufe Mere de Dieu, qui y 
étoit abolie» Xxs plusdf^ayansL 
dtt -^ays. nous ont dit , qu on 
fçavoic par tradition que cet- ■ 
|e Image a^voit été 



I 
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par les flots de la mer jut 
que dans leur porc, pendant 
la periecucion des Iconoclad 
tes. Qi} ayant été enfuite por- 
tée très - honorablement au 
Château^ on lavoit retrou- 
vée le lendemain tranfpor- 
tée dans Tendroit^ où elle 
eft aujourd'huy. Que la mê- 
me chofè étoit arrivée jufl . 
qu'à trois fois , & qu'à la troi- 
iieme on avoit trouvé au* 
fxrés d elle tous ks inibru- 
mens i>ecefiaires pour y éle- 
ver une Chapelle ^ ce qui fit . 
comprendre aux habitans, 

S lue Nôtre-Dame avoit choi« 
1 cet endrcMt , où elle vou- 
loit eftré honorée* 
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Cette Image eft d'un bois 
inconnu, & qui paroit eftre 
incorruptible. Ce qui le fait 
croire, c'efl ^ue le quadre 
elle eft enchalTée , ayant 
été pourri trois fois , àc trois 
fois reparé, la Iktuë eft tou- 
jours auffi belle , & auflî en- 
tière qu elle rétoit,lors qu el- 
le y fut placée. Cette Cha- 
pelle eii; aujourd'huy un lieu 
d'une grande dévotion. On 
y voit des marques.de plu- 
îleurs miracles opérez par 
i'interceilion de la fàinte 
Vierge. Il eft certain qu elfe 
a donné à cette Ifle des preu- 
ves d'une particulière pro- 
tection. Une des ^lus évi- 
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dentés fut lors qu'AUy Ba- 
, cha, General dgs Armées du 
Grand Seigneur, vint avec 
plufieurs gakres pour con- 
traindre les Iniiilaires de iuy 
payer le tribut , qu'ils por- 
toient eux-mênoes volontai- 
rement au Grand Vifir , iàns 
qu'on vint ainfi l'enlever par 
force. Ce Seigneur defcen* 
dit d'abord da^tf l'Ifle de 
Syra, & après l'avoir pillée, 
defolée , & fait pendre l'E- 
yêque avec jjîu&urs Habi- 
tans, il vint a celle de Pa- 
rcs pour la traiter avec la 
même cruauté. Toute l'Iile 
eût recours à Notre-Dame. 
Qn ^ntendoic de cous coces 
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Eut des Misons ^ 
les petite ,.aufE-bien que les 
grands, s'écrier fans xeiïè: 
Marie , Mere de Dieu, venoc 
a notre lecours. ^ 

Pendant qu on étoit en 
prières, une groflè tempête 
s'éleva toue à . coup , & re- 
.pouf& bien loin toute la âp^ 
te, qui ne peut jamais ap- 
procher. Les peuples firent 
. eniuite . publiques aiiions 
. de grâces à leur ..toute-pui^^ 
. iante Protedrice. . 

L'Ifle dont nous venons 
de parler aur oit belbin d u- 
ne Miilion fixe , mais nos 
petits revenus , ne nous per- 
mettant pas d*y entretenir 
.çpntiuuellcmenjc des MiijSon- 
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naires , nous tâchons <îe 
tcmpl en temps d'y faire 
quelques viiites, auili^bien 

que aans les Ifles dp Syra i 
Se d'Anaourgo. 

I 

Nous trouvâmes dans la Mimio» 
dernière Million que SyIas 
nous filmes a S yra de grandes ; 
iaimitiez entre les Habitans. 
Cela nous obligea de prê- 
cher fouvent liir le pardon 
des injures. Un des plus cou- ! 
pables ayant epé touché d'un . i 
de nos Sermons , vint le len-, 
demain dans l'£glilè , & en 
prelènce de tout le monde 
s'etant mis à genous, & la 
corde au çpu , il demanda I 
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«54 Etat des Mifsions 
>ubli<juement pardon du 
iandale <jue fes animoC- 
cez avoienc caufc. Cette a- 
^ion, qui tira les larmes 
de tous les Afliftans , fit 
beaucoup plus de fruit que 
toutes nos Prédications, 



Mission TTJOur ce qui efl de riHe 

2» Amour- j - a 

^ dAmourgo nous y a- 



G0< 



vons fait des MilEons très- 
neceflàiixs* Il y a dans cette 
iile neuf cents perfbnnes , & 
un ancien Monaftere de Re- 
ligieux Grecs, qui e/l Cous 
le ritre de Nôtre-Dame. Le 
peu de confiance que ces 
peuples, & même les Reli- 
gieux ont en leurs Confef. 
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de Grèce, zjj 
ieurs fcliifinatiques , les avoit 
éloignez de la Confeflioxi de^ 
puis bien des années. Apres 
^ue nous eûmes paiTé queL 
ue temps avec eux , l'Abbé 
u Monaftere fut le premier 

3ui vint le confeflèr à un 
es Millionnaires. Ses Relu 
gieux y vinrent après luyj, 
& enfîiite les autres Chré- 
tiens , dont la plupart nous 
firent des Concilions géné- 
rales. Il y a quelques années 
que nous trouvâmes dans 
cette Ifle une femnae poflè*- 
dée du malin çlprit ; le Perc 
Sauger , qui eft prelèntement 
à Paris , & qui failbit alors 
des Miflions dans l'Archipel 
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avec un zele & des fruits 
: qui font defirer ôc attendre 
, avec une extrême impatien* 
'Ct ion retour dans ces iQiçf 
fit fur elle les exorcifmes le-" 
Ion le Rituel Romain. A- 
prés beaucoup d'agitations 
elle fût délivrée , le Pere la 
confeilà. Depuis ce temps-là 
fUe a toûjours vécu en paix. 

U T R E les Miiïîons 
iMxssioN 1 ■ i^Qyg avcfns faites 

^£5. dans ces llles , nous avons 

encore été à Athènes , qui 
eft la capitale d'Achaïe, fi- 
' tuée dans un endroit d où 
cVpn découvre une grande 
pleine arrolee par divers 

petits 
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petits ruifïèaux , 6c couverte 
d'une multitude de grands 
Oliviers , qui rendent trente 
mille écus de revenu à 1 Aga 
Eunuque de k grande SuL 
tane , qui en eft Gouverneur. 
La Ville eft habitée moitié 
de Turcs , moitié de Grecs : 
il peur encore y avoir douze, 
à quinze mille âmes. Il y a 
plufieurs Monafteres de Re- 
ligieux , Ôc de Religieufès de 
laint Baille, qui ont grand 
befoin de (ècours fpirituels» 
Il nous eft arrive dans cet- 
te Mifiron ce que Ton n a 
point veû ailleurs } les Turcs 
ont été les premiers à nous 
pce0£X de nous y établir, I.e 

Y 
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Bâcha à kur loliicicacion en 
ëcrivic à ïhsxho&Asm de 
Fraricè , ôc demanda pour 
nous à la Force permifïîon 
d'y établir uxie auÛbn. Nous 
en eûn)£& une pendant quel- 
que temps mais comme 

nous ne pouvions entretenir 
..des Ouvriers dans tant de 
Refidencesdi&rentes v. nous 
avons crû qu il falloir iè con. 
tencer d'y faire m, differens 
temps des Milfions^ . 

MissionIP Es chrétiens de Negrfr. 

NegiL m ^ poHtnoiisinviterentpa. 

»o«T. reillement de venir dans leur 
Ifle, qui n'eft élcngnee de 
Thebes, que de cinq Jieiies^ 
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& de deux journées d 'Athè- 
nes. Ce fut pour les (àtisfai- 
re qu'on y envoya deux de 
nos Miiîipnnaires. Ils y trou- 
vèrent beaucoup de cravail , 
beaucoup de âruic à faire^ 
particulièrement auprès des 
efciaves Galériens , qui y paC 
iènc l'hyver. Le nombre ea 
eil grand ^ celuy des Latins 
peut monter iufqu'à cinq ou 
fix cents.Ils font làns lècours, 
n'y ayant, ni Religieux, ni 
prêtres Latins dans cette lile» 
On leur permeccoit de venir 
les Fêtes & ks Dfmanches 
dans nôtre Chapelle, où nous 
avons, veu arriver une chofe 
fiux extraordinaire. 
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La Ciiapeik qui éx>it au 
jpreinier écage de nôtre Mai^ 
ion , étant un Dimanche ma- 
tin toute pleine de ce&efcla- 
, yes y qui y étoient venus pour 
entendre la Meiîe ^ le pkiu 
ché foadit' c©ut: d'un coup , 
& fi égalenient de tous co- 
tez que chacun {k trouva 
dans ta meiEme poAure , i^ns 
que qui que ce ioi& fût bleC 
té. Ce qui parue ea^ quelque 
manière miraculeux , c'eft 
qu'il ny eût que 1 endroit^ 
oà àoit r Autel & le Prêtre, 
qui demeom comme £ui^en^ 
' au en lair. 
; .parmy les efclaves, dont 
^om venjûi)^ dj& parl^^ i & 
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de Grèce ^ z6i 
trouve quamité de Luthé- 
riens , dont plufieurs ont été 
convertis. En&e les conver- 
fions qui iè ioot faices^ à Ne«* 
grepoQC y, il ne faue pas ou- 
blier celk d'un jeune hom- 
me de Paris. L'Hiftoire de (k 
'vie eft allez, extraordinaire* 
Ce jeune homme à .1 âge de 
dirx-ièp£ ans ^ti£ de chez 
{on "père pour aller en Pié- 
mont trouver fon frère , qui 
y fèrvoit en cyialité d.e Lieu'- 
cenant. De-làil paÛa en Can« 
die ^ où il fut pfis ôc fait eil 
clave. Sa captiviié fuy àant 
infuportable ^ il £e jSt Turc 
pour en for tir ^ & pritenfuitc 
^kmkÀt de Dervis y c elUi-dire ' 



2 6i Btat desMiJpons 
de Religieux de la Sede de 
Maliomet.Il pafïa lo ansdans 
cet état , pendant lefquels il 
ifit paroître tant de modeflie 
& de fageffe, qu'il s acquit 
le nom de Saint parmi les 
Turcs,& s en fit fi fort refpe- 
(Ster , qu'Alli Bâcha le plus 
grand Seigneur de Nègre- 
Dont, le faifoit toujours at 

. : èoir aude fTus de luy, * 

Quelque temps apre's nô- 
tre Dervis tomba dangereu- 
fèment malade. Alli Bâcha 
envoya qucrir incontinent un 

. des .Millionnaires quiavoic 
fait plufieurs guérifons dans 
rifle. Le malade touché des 
ioms du Pere y & plus encore^ 
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delà prefènce d'un Religieux 
François, qui luy reprochoit 
incerieurement fon crime ^ 
luy avoiia qu'il étoit François 
Gonime luy ,ôcoé Parifien : 
il luy fit enfuite le détail de 
fa vie. Le Pere admirant les 
fecrets ^f/t Providence , & 
voyant qu'il a y avoir pas de 
temps à perdre dans l'état 
où écoicfon naïade, fuy dit 
avec tous les témoignages 
poflibles d'afFedtion ôc de zé- 
lé^ que IXeu l'avoit cfwoyé 
dans cette lik pour laider à 
fotir de fbn Apoftafie y que 
n'étant peut-être pas éloigné 
'4 aller paraître devant luy, il 
a'avoit poixu; de ùhx^ à 
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grâces à Dku^ nous fi>mmes 
toujours prefts, &nous nous 
«ftanons même heureux <lc 
doimer nôtre vie pour obte^ 
nir leur converfion. 
• Si nous avons part aux 
£>uffi:ances de ceux qui ont 
«tabli cette MilEcai, nous eu 
aufli à leurs confbJa- 
dons^ car nôus voy ons mut 
dplier prefiju'au centuple les 
iruits <]u'ils ont commencé 
à*y cueillie Toutes les Fefles 
^ tous les . Dkaanchcs nous 
ibmmes accablez deConfeC: 
fionst tçs Evoques <^re^^ hc 
îaatins des cinq Villesie cette • 
Ifle nous inviteot qofltinucL 
îepieni: a yxèàxci dans leurs 

JBb 
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pglifcs 'y nous y . allons, Jp 
plus Ibuyçnt que nous pou- 
vons, & nous avons tpûjoucs 
\^ joye d'entendre publique- 
"ment prier Dieu pour le Roy. 
Les dçriiieres, nouvelles que 
nous avons eu de iès viâol. 
t^oat été annonçees^ aupi^u. 
pie par l'Evêque de Pyrgo, 
& ont été fuivies de^ i:x:is dé 
yive le Rpy* 

L'Ëçole que nous avons . 
^ablie icy pour leducation 
de la jeuneflè , 5f qui a été 
fondée par Madame la Pre- 

(idciKe de N^ibiond, ^ ^ 
hien^s que 1 ojt^ ne peup ino^u 
ginèr. Car non ftu}emen)c 
îçjjfies gem y apprennenç, Içç 
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belles Lettres , avec lies Pria 
cipes de la Vie Chrétien- 
ne, pour ejftre un jour eux- 
jQiêmes ks Apôtres de leur 
Ide I mais ils nous ièrvent 
pour Étire des Infbrudiohs 
publiques. Car ces jeunes 
gens font ftilez à difputer én- 
tr eux fur les veritez de la 
Religion. Ils s'objeûent les. 
uns aux autres des difEcul- 
tez , & y répondent. Ils re- 
citent par coeur de petits 
Sermons de Morale mêkz 
d'Hiftoires de l'ancien & du 
riouve'aii Téftament ]' itè^L 
agreables aux ' Orientp.ux. 
Ces paroles iaintes dans leur 
bouche font Souvent plus 

Bb ij 
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d'effet que dans les nôtres:' 
car ils s acquittent fi-bien de 
cet exercice^ que ceux qui. 
viennent de cous cotez ew 
grand nombre pour les en^ 
tendre , s'en retournent char^ 
mez. Voila un fiijet de joye 
tres^^fènfîble ôc tres^conio» 
lant pour l'illufixe Famille^ 
qui eft la fondatrice d un u 
grand bien. 

Nous continuons à diflri^ 
buer avec beaucoup de fuc-t 
ces & de fruit les remèdes 

qui nous viennent de Fran- 
ce ^ ceux que Madame de 
Miramion a eu la charité de 
nous envoyer , ont fait icy 
des cures merveiUeufès , ôç 
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Aous ont auûi ièrvi à guérir 
des ames plus malades que 
les corps", „ . 

La Coûgrcgatipiv erig.é< 
. en i'hpmieur de la £Un|:e 
Vierge , eft très ^ remplie & 
tre&xfervenije. Cooime nous 
ne fommes dans cette Ifle 
:qup trois Millionnaires, nous 
ne pourrions pas , {ans le (e^ 
cours de nos Conf^reo-ani- 
ftes , latisfaire a tant de de- 
jvoirs difFerenSji . 

- Enfin la plus grande mar- 
que que nous puiiHons don:, 
•ner des be&edi<^ions que 

- Dieu verlè fur la Million de 
Sant^ini , c'elLque de , tous 
les Grecs û de cous les La-: 

B b iij 
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tins: qui y habitent , à peine 
çh voyoïis - nous prefente- 
nîent qui ne (oient ores-Ca. 
tholiques. 

Voilà , Messëignëurs y 
rétat preient denos Miffions 
(ie Grèce. L'on donna ral- 
liée paffée au public celuy de 
nos Ml flions d'Arménie , & 
de Perlè. Nous eiperions 
vous pouvoir prefènter encou 
re aujourd'huy celuy de nos 
Miflions de Syrie, pays que 
J'E sus-Christ a honoré 
de ià prefence, & qu'il a vou- 
lu cmriver par luy-même \ 
iaais les mémoires des Supé- 
rieurs de nos réfidences tie 
'• nous ayant p^is été z&x. 
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^romptement rendu? , pciÇ 
meixez-Aous de différer a 
neuucre saxûé^ Thoaneur de 
-VOUS l'offirir. 

Mais nous yous deman- 
dons , s'il vous plaîc , pour 
ces. Mii&ons , auiH bien qu^ 
pour toutes les autres de aô- 

Compagnie , la coiitinua. 
tion de vôtre pfote(Sbion , & 
de vos liberalitez. Nous fou- 
haiterions même qu elles pul^ 
iîent augmencei: à proportion 
du befbin que l'cSiient a de 
Millionnaires, pour recueillir 
la moiflbn qui le prelènte à 
nous de tous cotez , àc donc 
nous voyons périr, la jplus 
grande partie par la dikttc 

B b iiij 
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,d*Ouvners.. Non pas- que Ut 
France n'en aie toujouis un 
graad nombre à nous en^ 
j^oyer : tant que nôtre Conu 
pagnie fublUiera y elle e|i 
fournira concinuelleoiei^ \ 
jpuijfquç le quatriems vœu, 
jûui nous conGicre à un fi 
iainc MiniAére , dent les 
Jeliiites toujours prêts à 
partir. Mais comme le defin- 
terelTement de la Predica* 
àon de l'Evangile , & le 
. cara(^ére de& pei^les auprès 
defquels nous travaillons ^ ne 
nous permet pas de leur rien 
demander , c eil de la Fran* 
i:e que nous devons attendre 
les ^ecours que nous.ne trou-; 



Grèce. 

vous pas icy ^ qui nous 
font nece flaires y non (èule- 
xaenc pour y multiplier les 
Miffionnaires ^ mais encore 
pour y faire ÂibfiAer ceux , 
qw V donnent preièntemenc 
& leurs veilles , & leurs 
iueurs. Comme elle ell au. 
jourd'huy la (èule prote<^i- 
ce de la R.eligion dans l'Ëu- 
rope , il faut qu elle ait encou 
'Te lagloire de la rétablir dans 
r Orient. 

.Nous ibmmes déjà ués^ 
redevables au zele cm il a 
;plû à Dieu d mlpirer a quel- 
ques perfbnnes d'entretenir^' 
ou idie contribuer du moins à 
Ventretien d'un Miffioniuice 



i9S Etat des Mifsioni 
qui travaille eii leur nônl* 
£lles ont toute la part qu eL 
ks méritent , aux progrâ 
qtie fait icy la Loy de Jésus- 
Christ. C eft un puiflànc 
motif pour elles de continuer 
le bon ulàge des biens , que 
Dieu leur a donnez. 

Nous efperôns aufli. Me s- 

sEiGNEURS , que vous vous 
direz à vous-même , qu'il eii 
encore un plus grand motif 
pour vous y de multiplier àc 
d aflîfter les Ouvriers de TE- 
Vangile dans ces Pays infî- 
dellesipuifîjue l'etablinemenc 
-de la vraye Religion eft par- 
ticulièrement confié V vôtre 
zele & à vos foins. De nôtre 
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coté nous employerons le re- 
fte de nos jours à réunir ttx 
un loéme -troupeau les bre-* 
bis égarées dans l'Orient ; a. 
fin que , s*il eft poflible , il 
n y ait pjus un jour qu un 
ièul Palteur^ & quun ièul 
bercail. 

Nous vous fiipplions en 
même temps d'être bien per- 
iùadez , que pénétrez autant 
que nous le fommes, de {a 
reconnoiilànce que nou& 
vous de vons y nous ne ce fie- 
rons jamais,, ni nous, ni nos 
fucceffeurs dbfeir à Dieu 
nos v(£ux pour vous juiqu'à. 
la cpnibfnmatic»» d^ iié^ 
des. ' ; . ' 

FIN. 
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augmenter tnêîne ce f rè- 
deux refte de Chriûiatiilme. 
Le Clergé de France s'eft 
toujours diftingue là^deflus. Il 
a imité, & il imite encore ces 
;rands hommes qui y ont 
►rillé dans les premiers fie- 
cles dé l'Eglife ; & qui ont 
eu un zele u ardent pour la 
Religion , qu'ils ont mérité 
les éloges d'Eufebe & de S. Biftar:* 
Léon le Grand, Mais fur^^^- ;^ 
tout, il s'efi: fouvenu que S, 16. 
Paul voulojt que les Eglifes fj/^^;]^^^^ 
de la Macédoine ^ de TA- R«m, xv/ 
caie {ècouruflènt celle de Jc^ *5«*^' 
rufalem , à laquelle elles é^ 
toiei^t redevables de leur foy'. * 
Ibe Clergé , dis-je , de France 
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^eft fouvenu dù' précepte de. 
TApôtre : car non feulement 
il îâ. accompli en r^andant 
ks liberalkez (ur ia Gxec^c y 
<le qui il a reçu àucrefois les 
liupieres 4e r£vangile parle 
moyen 4e S. Crelcent , de 
S. Pkothin y de Saine irenée^ 
d'Actalus , d'Alexandre , & 
des autres dont il eft parlé 
dans les monumens Ecclefia- 
iUques : mais il a fait quel- 
q«« chofe de plus , e;. coiw 
tribuant a rendre aux Grecs 
les lumières de la £by qu'il 
«. . en avoi^ receuës ^ ^ cela en 
fourniflànt à 1 enp:etien des 
Oiavriers Evangeliqucs qui y 
travaillent. La ferveur de 
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ci^ Miflioiuuires , ôc les Ciic^ 
çez que Dieu donne à leurs 
travaux^ parpiflènt dans ce 
Livrç-çy , <jue j ay Jeu paj: or- 
dre de MonTeigneur le Chan- 
celier ^ & où je nay rien 
ixouvé qui puiâè en empê- 
cher l'impreflion , s'il plaift 
à fa Grafideur d'en accorder 
le Privilège^. Fair à.Paris ce 
^6» jour de May 169^. 
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P E K M I S I Q it 
jdu Fm Provinciéil» 



JE foubfîgné Provincial de 
la Compagnie de Jefus en 
la Province de France j jfui« 
van't le pouvoir que j ay-re- 
ceu de nôtre Révérend Perc 
Cenerai , Permets au Pere - 
Thomas Charles Fleuriau de 
h, même Compagnie , de 
faire imprimer un Livre qui 
a pour titre , Btat des Mif 
fions de Grèce ^ qui à e'te' veu 
& app-ouve par trois Reli- 
gieux de nôtre Compagnie;» 
£a foy. Se témoignage de 
fl^y j aj figné la preknte. 



Vermiffion. 
à Caëii le dixième de juin 
mil (ix cent quatre-vingts 
quinze. 



♦ • 



Ce 
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EXTRAIT D'à PSjriZEQM 

du Rfiy^ 

T]\Ar grâce & Privilège 
l^ du Roy y donne à Ver- 
îaules le xy. jour de May Tan; 

de grâce 1695. S^g^^> k 
Roy en ion Comèil ^ B o 
CHER, & fcellé j il eft per- 
mis au Pere Fleuriact 
de la Compagnie de J £ s u 
de &ire imprimer , vendre 
& débiter un Livre indtu* 
lé. Etat des Mi/s ions de U 
Compagnie de Jejks dans hu 
Grèce, y dorant le temps de 
fix années coniècudves t 
Et défer^fès font faites à tous 
Lnprimeurs , Libraires y & 
autres^* d'imprimer ou faire 
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imprimer ledit Livre , fbq» 
quelque prétexte que ce {oie, 
à peiae de confiication des 
Exemplaires contrefaits, de 
trois mille livres d amende 
& de tous dépcfis ^ dommar 
ges & interefts , comme U cijr 
plus amplement .porté par 
lefdités Lettres de Privilège, 

Bjsgiflré far k lÀyre de'^.U 
C&mmmamé des Imprîmems 
& Libraires de Farts ^ le 6* 
Juin i6<^^» 

Signe yV. k\xzom}i^ , Sjndfc. 

gt le Peré Fleuri au, 
Ri^ligieux de la Compagnie 
de J £ s u à cède ion droit 



0 

' de Privilège cy-deflus, pour 
rimpreflîon de fEtat des 
Miffions de Grèce à An- 
TOI NE La MBi N, Impri- 
meur & Libraire , félon l'ac- 
cord fait entr'eux le 9. Juin 

. tAcheué imprimer pour 
h première fois,y le 1%. ^mn 
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